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L’ITALIE

(De Y Univers) *
Un de nos amis, qui arrive d’Italie 

nous écrit :
La situation présente de lTtalio 

ost curieuse à examiner. Elle n’est 
brillante à aucun point de vue.

Economiquement, la crise est in­
tense et politiquement, l’avenir est 
tort sombre. On est loin desséduisnn- 
les perspectives que l’unité révolu­
tionnaire prétendait ouvrir, à la 
honte de l’ancien état des choses et 
au j>rolit du nouveau système.

Deux laits principaux semblent 
avoir occasionné l’extrême gêne du 
pays : les prétentions lollvs dé jouer
10 rôle d** grande puissance, et la dé­
nonciation üu traité de commerce 
avec la France.

Grande puissance, l'Italie a voulu 
faire grand ; elle a dépensé sans 
compter ; les finances de l’Etat ont 
été grevées d’énormes charges, et les 
villes ont été forcées de faire des 
travaux ruineux. Pour subvenir à 
toutes ces folies, les impôts ont été 
accrus dans des proportions extraor­
dinaires, et puis, pour empêcher les 
contribuables de pousser des ‘-ris, on 
leur a répété sur tous les tons qu’il 
faut bien payer i’honneur d'être une* 
grande puissance. Sur ces « ntrefaites
11 a paru grand rie rom pie c oin mer’ 
cialement avec la France, la France 
qui, peiwiii on, avait besoin de l'I­
talie, lui achetait tout et payait si 
bien. Le fail est que, la frontière une 
fois fermé*', vins, huiles, bestiaux, 
denrées de tout genre sont restés à 
leurs producteurs, qui n'en savent 
que faire. En Sicile le vin se gâte, et 
clés barques vont essayer de le ven­
dre au rabais sur le Tibre, aux portes 
de Home : en Toscane, le bétail 
ne trouve pas de preneur, et partout 
le prix du blé est avili par la concur­
rence américaine. Sur la ligne du 
Mont Cenis les wagons pour les den­
rées alimentaires ne circulent presque 
plus, et ce qui se vendait en Franco 
comme du pain ne rencontre pas en 
Allemagne ou en Autriche d’aussi 
généreux acheteurs. -

Chose remarquable : le gouverne­
ment, qui ne peut nier la crise en 
Italie, s'efforce de faire croire que 
la France en soutire davantage en­
core. Comme si vos vins- d’Algérie, 
nos vignobles replantés dans le midi; 
comme A nos bestiaux de la Nor­
mandie, de la Nièvre, du Bourbon­
nais ; comme si nos légumes de tous 
pays ne suppléaient pas largement 
au prétendu manque de produits 
ita iens ! L'argent qui passait la 
frontière r'ste en France, et voilà 
tout ; c ost bénéfice, et rien d’au­
tre.

L’Italie soutire donc par sa faute, 
et tout porte à croire qu’elle souffrira 
encore davantage d'ici à quelque 
temps. En effet, la situation politi­
que qu’elle s'est faite lui impose 
une esclavage très dur, dont elle 
ne peut pas se libérer et qui ré­
duit cette fameuse grande puissan- 
au rôle d'humble satellite de la
Prusse. #

La Prusse oblige l’Italie à lui pré­
parer un contingent de soldats, à lui

servir d’appoint dans une guerre 
possible. De là d’énormes dépenses 
militaires. D’autre part, la Révolu­
tion pousse à l’application rapide des 
progrès matériels dans les villes, ce 
qui y lait affluer les ouvriers et né­
cessite des travaux incessants. Rome, 
en particulier, ce sanctuaire rempli 
de souvenirs chrétiens, est boulever­
sée de toutes parts, et la Révolution 
le veut ainsi pour éblouir les popula­
tions. Mais dépenses pour les arme­
ments, dépenses pour les travaux 
publics, tout cela mène rapidement 
au précipice, que les gens sensés 
voient déjà béant, et dont de récentes 
catastrophes financières indiquent le 
voisinage immédiat.

Dernièrement, les meilleures fa­
milles de Rome ont subi de grandes 
pertes d’argent : elles s’étaient lan­
cées dans des spéculations alléchan­
tes, qui ont mal tourné. La Révolu­
tion avait espéré les atteler à son 
triomphe. Cela n’a pas réussi, et 
c’est un bonheur, car rien ne pou­
vait être plus fâcheux pour l’indé­
pendance du Saint Siège qu’une con­
tradiction entre les intérêts tempo­
rels et spirituels des Romains et des 
Italiens en général.

Pour nous, Français/cette indé­
pendance du Souverain Pontife n’est 
pas seulement une nécessité d’ordre 
moral et religieux. C’est une condi­
tion élémentaire de bonne politique. 
L’unité actuelle de l’Italie en fait 
une province prussienne. La liberté 
territoriale du Souverain Pontife dé­
truirait un accord établi entre nous, 
et assurerait une autorité morale qui 
ne nous serait pas hostile, bien au 
contraire.

Concluons donc de tout cela que, 
selon le mot de Pie IX, la Révolu­
tion se suicidera ; ce qui se passe en 
Italie en e^t la preuve. Laissons la 
faire dans ce pays, et surtout ne lui 
tendons pas la perche alors qu'elle 
s’embourbe. Renouveler le traité de 
commerce, établir mémo un mutins 
vivendi, ce serait trahir nos propres 
intérêts et faire le jeu de nos voisins 
de Berlin Qu’ils s’arrangent avec 
leurs alliés des bords du Tibre, qu’ils 
soutiennent leur rente si lion leur 
semble. Les Français n’ont qu’une 
chose à faire : se débarrasser des 
titres italiens, dont l’avenir est trop 
compromis, et tenir ferme au main­
tien du statu qua dans les relations 
commerciales. Ils ont beaucoup à y 
gagner et rien à y perdre.

Une declaration.

M. le baron Tristan Lambert 
adresse aux électeurs de l’arrondisse­
ment de Fontainebleau la déclaration 
suivante, où l'on retrouvera l’accent 
chrétien et chevaleresque du gentil­
homme fidèle à la vieille maxime : 
“ Fais ce que dois, advienne que 
pourra.”

Electeurs,
Par le vote du scrutin d’arrondis­

sement, la période électorale est en 
réalité ouverte, et depuis un certain 
temps déjà des tentatives diverses 
ont été faites dans notre arrondisse­
ment pour solliciter vos suffrages. 

L’heure est venue pour moi de

m’adresser directement à vous, et 
d’organiser dès maintenant nos 
efforts.

J’en ai “ droit ”, et j’en ai le 44 de­
voir

Le droit : mon titre de dernier 
député conservateur élu par Seine-et- 
Marne ; de trente-huit mille suffrages 
qu’à diverses époques l’arrondisse­
ment de Fontainebleau a groupés sur 
mon nom ; mes vingt ans do lutte, 
jamais interrompue, contre la Révo­
lution et la République, le rendent 
incontestable.

Le devoir : en 1877 je vous disais : 
“ Quand il s’agira de combattre la 
Révolution et la République, je serai 
toujours prêt ”. J’ai tenu cet engage­
ment aux élections de 1881 et de 
1885 ; la funeste date que la Révo­
lution prétend audacieusement glo­
rifier cette année me le rend plus 
impérieux encore en 1889.

Comme toujours, je vous dois la 
vérité tout entière, et je me méprise­
rais de vous en rien dissimuler.

La France souffre cruellement de 
trois fléaux qui, s’ils ne sont promp­
tement arrêtés et radicalement gué­
ris, la conduiront nécessairement, 
fatalement à sa perte ; ce sont :

“ La Révolution, la République, le 
Parlementarisme ”.

41 Catholique ”. je combattrai jus­
qu'à mon dernier soupir la Révolu­
tion, sous toutes ses formes et sous 
ses multiples déguisements.

“ Légitimiste ”, je lutterai jusqu’au 
bout pour la 44 Royauté française ”, 
contre la République, quelle que 
soit son épithète.

“ Autoritaire ”, je réclamerai sans 
relâche 44 la Révision ” de la Consti­
tution actuelle qui nous opprime et 
la tin du honteux régime parlemen­
taire qui ruine la France et abaisse 
les caractères en supprimant les res­
ponsabilités.

Si nous voulons nous sauver et 
relever la patrie, deux restaurations 
s’imposent comme nécessaires : “d’a- 
44 bord, il faut restaurer partout le 

44 règne social de Jésus-Christ.
Prétendre édifier sans Dieu, c’est 

travailler en vain, c’est ouvrir la 
porte à tous les périls et voilà le 
crime capital et l’aberration qui sti- 
matisent et stéri lisent à la fois la 
date révolutionnaire que la Républi­
que à l’agonie et les républicains 
s’entre-déchirant, essaient encore de 
célébrer au milieu des mines et des 
désastres universellement accumulés 
par son fait.

C’est 44 au nom de Jésus-Christ ”, 
et avec les enseignements de son 
Eglise infaillible, que toutes les 
44 libertés légitimes ” seront proté­
gées, toutes les 44 justes revendica­
tions " étudiées, et que le redouta­
ble 4< problème social”, égoïstement 
nié par les républicains parvenus et 
enrichis, doit être loyalement abor­
dé, traité sans pusillanimité, équita­
blement et pacifiquement résolu.

Il faut aussi restaurer la 44 royauté 
légitime et nationale ”, qui sera 
largement ouverte à tous sans excep­
tion.

Pour qu’elle puisse être durable et 
féconde, il est nécessaire de l'asseoir 
sur les bases catholiques et tradition­
nelles, qui ont assuré déjà à la

France quinze siècles de grandeur 
sous le gouvernement paternel de la 
“ glorieuse Maison royale” qui l’a 
faite, et lui a donné 14 son nom de 
France ”.

Je ne veux 44 ni de la Révolution, 
ni de l'ancien régime. La monarchie 
chrétienne qui nous délivrera, qui 
seule nous réconciliera tous, n’a rien 
à voir et ne veut rien avoir de com­
mun avec eux.

Electeurs,
On me calomnie auprès de vous, 

en disant que je suis en retard de 
plusieurs siècles.

Les principes sacrés quej’ai l’hon­
neur de défendre n’ont point d’âge, 
car la vérité, le droit, la justice, de­
meurant immuables et-éternels, et si 
pour le malheur des peuples qui les 
abandonnent, ils s’éclipsent quelque 
temps, c’est toujours pour reparaître 
triomphants.

En revendiquant aujourd’hui,avec 
taut de cœurs généreux, leur appli­
cation, nous sommes au contraire 
4* en avance ” ; car, dans peu d’an­
nées, tous s’étonneront d’avoir pu, 
pour le malheur de la France, les 
méconnaître et les oublier depuis si 
longtemps.

Pleinement confiant dans la vérité, 
la justice et l’avenir des principes 
que je défends et qui seuls peuvent 
assurer une existence digne et utile 
aux classes élevées, une protection 
efficace aux pauvres, aux déshérités, 
aux travailleurs qui sont nos frères 
devant Dieu, j'adresse un appel éner-

culture vraiment chrétienne, et à 
leur procurer de plus les connais­
sances et les aptitudes nécessaires à 
tout membre de la société.

Ainsi l’éducation chrétienne, voilà 
le but principal de l’école, et pour 
l’éducation en général, l’école n’est 
qu’un supplément de la famille. Que 
c’est beau !

Conformément à ce dernier prin­
cipe, l’école officielle n’est obliga­
toire que pour les enfants dont l’édu­
cation est négligée en dehors d’elle, 
car l’article 15 dit :

Les parents ou tuteurs qui instrui­
sent eux mêmes leurs enfants dans 
les matières prescrites pour l’école 
publique ou les y font instruire par 
d’autres personnes, sont dispensés de 
les envoyer à l’école publique ; mais 
lorsque la commission scolaire trouve 
qu’un enfant est négligé, il est forcé 
d’aller à l’école.

Afin qu’on puisse s’assurer si tous 
les enfants reçoivent une instruction 
suffisante, ils doivent tous assister à 
l’examen du samedi, présidé par le 
curé, et à la suite du curé-doyen ou 
de révêquef8ons peine d'une amende.

Après qu’un enfant est admis à 
la 44 confirmation” luthérienne ou à 
la première communion catholique, 
il n’est plus obligé de fréquenter 
l’école. Que si, au contraire, un 
enfant, par sa faute, n’acquiert pas 
jusqu’à sa dix-neuvième année les 
connaissances nécessaires pour être 
admis à la 44 confirmation ”, ou à la 
communion, il est interné dans un 
établissement spécial. Lorsqu’au con-

a la demande des parents, peut le 
dispenser de fréquenter tous les cours 
de l’école.

que au dévouement de tous mes fidè- traire un enfant possède déjà avant
les amis, pour les affirmer et les faire k “confirmation ” ou la communion
pénétrer ci abord ; puis pour me.sou- je8 connaissances nécessaires, le curé, 
tenir dans les luttes décisives qui % ' - * -
vont commencer.

Quoi qu'il advienne, suivant les 
exemples du grand roi Henri V, que 
j’ai eu l’honneur insigne de représen­
ter auprès do vous, et dont je sers 
aujourd’hui, dans Philippe VII, 4‘ le 
légitime successeur ”, j'ai le droit de 
vous dire : 44 Je ne vous ai jamais 
44 menti, et je ne vous mentirai ja- 
44 mais ”. *

Baron Tristan Lambert.
Ancien député de 

Seine-et-Marne.

L’article 29 dit que l’évêque a la 
surveillance supérieure de toutes les 
écoles de son évêché, et le curé-doyen 
celle de toutes les écoles de son 
doyenné.

L’évêque donne aux instituteurs 
de chaque commune dos instructions 
particulières, la commission locale 
entendue. •

Et maintenant on me demandera 
quels soiit les fruits de cette législa­
tion 44 réactionnaire.” Qu’on ouvre 
la première revue pédagogique venue, 
et l’on y lira que, quant à l’instruc­
tion primaire, Ja Norwège marche à 
la tête de toute l'Europe. 44 Et nunc, 
reges} crudimini.’’

Il est vrai que nos radicaux deman­
dent maintenant un changement de 
cette législation ; mais, même parmi 
les radicaux outrés, personne ne 
demande que l’influence du clergé 
relativement à l’éducation religieuse 
de l’enfant soit diminuée ; et du reste 
les radicaux n’espèrent plus guère 
que leurs projets passeront, après que 
les dernières élections ont prisé leur 
pouvoir à la Chambre.

Quant au monopole de l’Etat en 
fait d’instruction, auquel tant de gou­
vernements aspirent, le Norvégien en 
a horreur ; et notre gouvernement est 
tellement pénétré de la vérité que, 
quant à l'école, lui ne vient qu’après 
la famille, l'Eglise et la commune, 
que précisément en ce moment il 
cherche à supprimer les quelques 
établissements d’instruction moyenne
de l’Etat et à abandonner également 
cette sorte d’établissements à la com­
mune. Il se réserve seulement de 
maintenir ces établissements ou d’ac­
corder des subsides à des établisse­
ments communaux là où il est im­
possible à la commune de s’en char­
ger. Quant aux établissements privés,

C’est le curé qui dresse la liste des qui pullulent en Norwège, l’Etat les 
enfants obligés de fréquenter l’école ; a toujours encourages et leur a tou- 
il la fait d’après les instructions de jours prodigué ses faveurs.

LA UBLKTL i’OJIJHE EX

On nous écrit de Christiania :
Christiania, le 8 mars 1889.

Rien de plus humiliant pour nous 
autres catholiques que de voir que, 
dans bien des pays protestants, les 
gouvernements tiennent mieux comp­
te de l'influeuce salutaire de la reli­
gion et du clergé que dans la plupart 
des pays catholiques. Taudis que, 
par exemple, en France on a mis 
tout simplement le clergé à la porte 
de l’école, la législation norwégienne 
met l’école presque entièrement entre 
les mains du clergé, il est très inté­
ressant d’analyser un peu cette légis­
lation.

Voici comment l'article premier 
de notre loi scolaire définit le but de 
l’école :

L’école, dit-il, a pour but d’aider la 
famille à donner aux enfants une

son êvêque.
Il est loisible aux parents de faire 

instruire leurs enfants dans des écoles 
privées, et pour tenir une école

Si l’on compare ce qui se passe 
dans la France catholique avec ce 
qui se passe dans la Norwège luthé­
rienne, on se rendra compte de la

privée, il suffit de produire un te-j vérité du titre placé en tête de la 
moignago de bonne conduite. correspondance ci dessus. Comparati-

C’est à l’évêque de reconnaître si j veinent à l’état actuel, les catkoli- 
quelqu’un est capable d’enseigner i ques de France ne seraient-ils pas 
dans une école communale, et c’est heureux s’ils avaient seulement la 
encore lui qui décide en dernière liberté comme en Norwège.

(Il Univers.)

OE LETTRE PAl’L Î>E 
C ASS A® X AC

M. de Cassagnac vient d’écrire à

instance de la démission d’un insti- ! 
tuteur.

La commission scolaire de chaque 
localité a la direction immédiate des 
écoles communales, la commission 
est présidée par le curé, et tous les * 
vicaires sédentaires en sont membres 
de droit. i _

Voilà ce que dit l’article 20 par j MM. C&vaignac et Deschanel, dé­
rapport aux prêtres : j putés.

Il incombe surtout aux prêtres de i ^ t x
surveiller tout ce qui se rapporte à ; Moss,eurs et honorfs collogues,
l’éducation et à l’instruction dans M. Bardeau, qui traitait hier mon 
1 école. Ils doivent employer tous langage d'odieux, quand je repro­
les moyens dont ils disposent, par chais au gouvernement de la répu- 
exemple des visites à l’école, des j blique le massacre inutile et honteux 
encouragements et des blâmes, pour de deux femmes et de trois enfants 
que l’ordre, l’application et un esprit: russes, et dont j’ai légitimement ie- 
vraiment chrétien régnent dans: levé la grossièreté, est le même M. 
l’école. • Burdeau qui naguère déshonorait la

Dans les villes, où les écoles sont j tribune en y déposant une propasi- 
noinbreuses, l’évêque assigne aux tion infâme en vertu de laquelle les 
différents prêtres les écoles qu’ils au- ‘ jeunes gens de France élevés à Pé- 
ront à surveiller. trauger par les PèresJésuites devaient
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IT BANDITS
(Suite)

—Mon parti est pris, monsieur le 
ointe, je connais toutes les misères 
uo j’aurai à endurer, je les connais 
’autant mieux qu’un de mes parents 
m descendant du captai de Bach, 
evenu depuis, sous le nom du Léo­
nard, la terreur des Espagnols do 
aint Domingue et l’un des plus colè­
res boucauiers, ne m’a rien laissé 
gnorer, rien donc ne m'arrêtera.

—S’il on est ainsi, monsieur, je 
L’ai plus d’abjections à vous luire ! 
iuo Dieu vous protège et que la 
banco vous favoriso. J’obtiendrai 
>our vous, puisque vous le voulez 
t que mon vieux camarade me le 
lemando arec instance, votre radia- 
ion des cadres de la compagnie do 
Æ. do La Roche Ayinond : je le dé­
dore. car il a en vous l’étoile d’un 
raillant officier, mais je n’ai pas le 
lroit de vous demander les raisons 
particulières si puissantes qui vous 
forcent à prendre un parti aussi dé- 
jespéré et je respecte vos secrets.

—Mes secrets ne peuvent pas en 
être pour un protecteur aussi con­
fiant que vous, monsieur, le comte, 
et si je ne vous les ai pas confiés, la 
seule raison est que je craignais 
d’abuser de vos instants en vous 
racontant une histoire qui ne saurait 
probablement vous intéresser.

—C’est ce qui vous trompe, mon 
cher protégé, car je serais au contrai­
re fort curieux de connaître les véri­
tables motifs qui ont pu vous porter 
à prendre un parti aussi désespéré 
que celui do quitter une brillante 
position dans l’armée pour embras­
ser une carrière pleine de périls et de 
misères.

—Dans ce cas mon devoir est 
d’obéir à vos désirs, seulement mon 
histoire étant un peu longue pour­
rait vous fatiguer, aussi permettez- 
moi do vous supplier de m’arrêter 
dès que mon récit ressera de vous 
paraitre digno d’une plus longue at­
tention.

—Prenez un siège, vicomte, là, 
auprès de moi, et commencez. Je 
prends d’avance l’engagement que 
vous demandez, à vous de tenir le 
vôtre.

Le jeune lieutenant obéit et s’as­
seyant près du bureau du capitaine, 
commença ainsi ;

—Je no vous parlerai pas, mon­
sieur, do mes premières années, elles 
n’offrent rien do saillant, rien qui 
intéresse mon projet actuel. Mon 
pèro possédait une belle fortune,

mais nous 
elle passa à

étions douze enfants ; 
l'aine, deux de mes 

frères embrassèrent l’éclat ecclésias­
tique, trois autres moururent jeunes, 
trois de mes sœurs entrèrent au cou­
vent, une fit un riche mariage avec 
un armateur de Bordeaux ; nous de­
meurâmes trois garçons n’ayant 
d’autre fortune que notre épée et tous 
les trois nous entrâmes dans la 
marine. Notre père, ancien capitaine 
de vaisseau, y avait non seulement 
conservé d’excellentes relations, mais 
comptait un frère, le chevalier de La 
Morellie, qui, ayant épousé une ri­
che espagnole dont il avait fait la 
connaissance à Saint Domingue, 
commandait un vaisseau do la Com­
pagnie Occidentale.

Ce fut sur ce navire, fort de vingt 
et un canons de fonte et réputé un 
des meilleurs voiliers de la Compa­
gnie, que je fis mon apprentisage 
de la vio de marin et plusieurs 
grands voyages tant au Sénégal 
qu’aux grandes et aux petites Antil­
les, et en particulier au port do 
Saint Domingue, villo très impor­
tante et capitale de l’île. Nous y 
demeurions souvent des mois en­
tiers, mon oncle y ayant établi 
temporairement sa famille, comme y 
étant en sûreté plus grande qu’en 
aucune autre de ces iles où le rete­
naient les nécessités de son com­
mandement.

—La famille de votre oncle était- 
elle nombreuse ? interrompit le ca­

pitaine en regardant en dessous le 
narrateur.

— Deux enfants seulement et leur 
mère ; l'aine, Alphonse, moins âgé 
que moi de deux ans, ne servait pas 
encore dans la marine à cause de ia 
faiblesse d’une constitution qui récla­
mait les plus grands ménagements ; 
la seconde, ma cousine Léonore, ra­
vissante enfant de neuf ans seule­
ment lorsque je la vis pour la 
première fois et qui, aujourd’hui 
plus belle encore, a atteint sa seiziè­
me année. . i.

—La maison qu’habitait, ma tante, 
celle où avec mon cousin et ma cousi­
ne je demeurais plusieurs semaines 
chaque année, appartenait à l’un do 
ses plus proche parents, frère do son 
père, du nom de Fonce de ValJemar, 
marquis de. la Cinco Fueutes, comte 
Vallo Ancha, chevalier de trente-six 
ordres,noble comme le sont tous les 
hidalgos, rempli d’orgueil, de ruse, 
d’avidité, mais ruiné par le jeu et 
venu à Saint-Domingue pour refaire 
sa fortune.

Celle de ma tante, au contraire, 
était fort belle, son cousin le savait 
et n’ignorait pas que réunie à celle 
de mon oncle et transmise en entier 
à mon cousin Alphonse, elle relè­
verait singulièrement l’état de la 
maison des Valdemar s’il parvenait 
à l’accaparer.

Lui aussi avait plusieurs enfants, 
fils ou filles ; dos fils il ne s’en oc­
cupa que fort peu, mais tendit tous

ses filets, déploya toutes les res 
sources de son esprit, pour s’emparer 
de ma tante et par elle de mon oncle 
afin d’arriver a faire épouser sa fille 
aillée Pépita par mon cousin Al­
phonse. ' .

Mon oncle résista d'abord, mais 
assiégé par sa femme beaucoup plus 
espagnole que française de cœur, 
ayant lui-même épousé une femme 
de cette nation, il finit par céder et 
les fiançailles de mon cousin avec 
Pépita furent solennellement célé­
brées dans l'église de Saint Doinin- 
gue. j

Parvenu au but ai ardemment 
poursuivi, si heureusement atteint, 
le marquis de las Fueutes eut le ; 
tort de s’endormir dans une trom­
peuse sécurité et d’afficher vis-à ris j 
de mon oncle d*s airs de protection I 
qui indisposèrent beaucoup ce 
dernier.

Les rapports entre eux devinrent j 
meme si froids qu’un au plus tard 
mon oncle fit passer sa famille à la 
petite ilo de 4a Tortue où il l’établit 
et ne conserva que peu de relations 
avec le marquis, sans cependant 

;rompre entièrement avec lui.
La mort de ma tante survenue peu 

après à la suite d’uuo fièvre paludé­
enne dont elle avait rapporté les 
germes des savannes de Saint Domin­
gue, changea complètement notre 
position ; forcé, pour no pas laisser sa 
fille seule, à quitter sa carrière ; mais 
retenu aux ^Antilles par des affaires

d’intérêt trop graves pour qu’il pût 
lei abandonner, mon oncle donna sa 
démission et vint lui aussi s’établir 
à la Tortue, où je le suivis en atten­
dant d’avoir trouvé un nouvel 
emploi.

À dire vrai, bien que je reconnusse 
la nécessité d’eu chercher un, je n’y 
mettait pas une grande ardeur un.- 
trôuvant si bien auprès d'excellents 
parents pour lesquels j’éprouvais 
une profonde afiection, et surtout 
près de Léonore toujours plus belle, 
plus agréable,déjà devenue une jeune 
fille que chaque jour j’aimais davan­
tage et qui, par son affection, répon­
dait à la mienne.

Jamais nous ne nous étions rien 
dit de nos sentiments mutuels, mais 
ils étaient trop évidents pour no pas 
être conniiU8 de tous ceux qui nous 
encouraient.

Cela ne pouvait pas durer.
Un soir, je revenais de la chasse 

aux bœufs sauvages avec le parent 
dont je vous ai parlé, le célèbre bou­
canier le Léopard, et je venais à- 
peine de changer mes vêtements, 
couvert de sang, quaud mon oncle 
me prenant par le bras me mena au 
bord de la mer dans un endroit 
écarté, où, me faisant asseoir près de 
lui sur un rocher, il me dit :

IA suivre)
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être exclus du service de notre ma­
rine nationale. .

C’est;le même M. Burdeau qui 
Vient de livrer trois représentants du^ 
peuple aux bourreaux qui les atteii
dent. . . ,

Aux premiers témoins, qui, do sa
part, m’ont demandé de les mettre 
en rapport avec deux de mes amis, 
j’ai répondu sans hésiter que M. 
Burdeau ne méritait, lui d être mis 
en rapport qu’avec une chose,^ qui, 
pour être pointue et enveloppée de 
cuir, n’était pas cependant mon épée.

En effet, les affaires d’honneur ne 
furent point instituées, que je sache, 
pour prendre leur considération jus­
tement perdue aux hideux pour­
voyeurs de la proscription.

Nos pères n’échangeaient pas des 
témoins avec Marat, Hébert ou Fou- 
quier-Tinvilio, à qui ils offraient 
volontiers leur liberté ou leur x le, 
mais à qui, non moins énergique­
ment, ils refusaient leur estime.

En effet, sc battre avec quelqu'un, 
c’est l’accepter pour son égal. ^

Or, je n'accorde pas cette faveur à 
M. Burdeau et je maintiens, pour ce 
•qui le concerne, la réponse extra­
parlementaire qu il connaît, et qui, 
dans la lutte engagée désormais entre 
lui, ses amis et nous, me parait la 
seule à faire.

Recevez personnellement, mes­
sieurs et honorés collègues, 1 expres­
sion de mes sentiments les plus 
distingués.

Paul de Cassagnac.

M. Burdeau pourra mettre cela 
dans ses papiers. Quant à scs témoins, 
seront-ils fiers de recevoir une 
pareille hottée à 1 adresse de leur 
client !

qu’il ne recevrait pas plus que 2J 
pour cent de commission.

Or, calcul fait, cette commission 
donnait près de $13,000 à M. Beau­
soleil qui avait perçu $510,000 
d’arrérages sur la taxe des corpora­
tions commerciales.

TREIZE MILLE PIASTRES dans 
le gousset de l’associé de M. Mercier. 
C’est le temps, pour l'ancien rédac­
teur du Nouveau*Monde, de s’écrier:
L’amitié d’un grand homme est fcun bienfait de>

[dieux.

Mais il y a une autre considération 
qui frappe l’opinion. C’est que M. 
Beausoleil a ce reliquat de $31,000 
entre les mains depuis le mois de 
décembre 1887. Voilà dix-huit mois 
qu’il retient cette somme perçue par 
lui. Franchement, est-ce raisonnable.

Que fait M. Beausoleil de cet ar­
gent ? A qui profite l'intérêt, etc.

Ah ! si le banquet du club Natio­
nal avait eu lieu, peut-être aurions- 
nous eu des nouvelles de tout cela.

tant, et MM. les abbés Olivier Mathieu 
et Page comme diacre et sous-diacre, j

M. l’abbé Rouleau, principal de 
l’Ecole Normale, a prononcé le ser­
mon du jour.

A l’orgue un chœur composé 
d’élèves du Petit Séminaire, avec 
l’aide de quelques amateurs, a chanté 
la messe de Deitsli, avec accompagne­
ment d’orchestre. Ce dernier était 
composé de membres du Septuor 
Haydn et de quelques amateurs.

M. d’Eschambault a chanté les 
soli du Kyrie et du Gloria, et M. 
Paul Garrigue un chant de Pâques à 
l'offertoire. Le chœur, dirigé par 
M. l’abbé Paradis, du séminaire, 
était accompagné par M. Gustave 
Gagnon, organiste do la Basilique.

L'orchestre a très bien joué à la 
sortie la Marche des Prêtres d'Athalie 
qu’il est toujours si agréable d’enten­
dre.

Après la messe, bénédiction papale 
donnée par Son Eminence.

Parlement fédéral

annonces nouvelles

Crédit paroissial—C. B. Lanctct 
Académie de musique.
A vendre—M. A. Dugal
Haras National—Louis Beaubien
Une merveilleuse histoire — Dr J C Ayer cr* C<;
Pectoral Cerise d’Ayer—Dr 1 C Ayer & Co
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PETITE GAZETTE

M. Coughlin, député du Middlesex- 
Nord aux Communes est à l'hôpital 
dangereusement malade de la diph-

O

térie.

Notre héritage chrétien, tel est le 
titre d’un grand ouvrage que le 
cardinal Gibbons vient de mettre au 
jour.

Le comité de la distribution des 
grains de semence a accordé $*2,000 
pour le diocèse de Sherbrooke. Cette 
somme sera confiée à Mgr l’évêque, 
qui en fera faire la distribution dans 
les differentes paroisses pauvres.

Les Frères des Ecoles chrétienne*, 
sont à faire construire à Chicago, un 
collège commercial, qui sera connu 
sous le nom d’“ Institut La Salle. ” 
Le coût en sera d'une centaine de

A Saint-Roch, la grand’messea été 
célébrée par M. l’abbé Fortin, assisté 
dejM. Feuilteau, comme diacre, et do 
M. Guimont, sous-diacre.

On a chanté la messe] en sol de 
Millard.

A l’Entrée, le corps de musique de 
St-Roch, a joué une marche ; 
l'Epitre, une ouverture : Couronne 
d'or d’Herman ; à la Sortie le Marche 
triomphale de Gevaert. Les soli

qu’il y ait une démonstration carliste à 
l’occasion de ce congrès.

Ottawa, 20 avril.
L’Oratour prend son siège à II heures 

et un quart.
M. DEWDNEY présente son bill 

intitulé :u Acte autorisant le transfert 
du club des patineurs de Québec sur 
certains terrains de l’artillerie, dans la 
cité de Québec.”

Sir ADOLPHE CARON.—C’est un 
avanlage pour nous d’adopter la mesure 
proposée par M. Dewdney.

Sir JOHN THOMPSON propose quo 
l’acte à l’effet d’étendre les dispositions 
de l’acte d’extradition soit transféré des 
bills et ordres publics aux ordres du 
gouvernement. L’hon. M. Laurier et 
M. Davies disent que celte mesure 
présentée à celte époqne de la session 
aura pour effet d’en reculer la lin.

Sir JOHN MACDONALD.—Ce bill 
est simple en lui-même, son principe est 
d’une justesse incontestable, et à moins 
de mauvaises dispositions, je ne vois 
pas que la discussion en puisse être bien 
longue.

La proposition de Sir J. Thompson, 
après quelque discussion, est adoptée.

M. JONES.—Est-il vrai que le gouver­
nement a conclu un nouveau contrat 
pour l’année courante avec la compa­
gnie des Allan l’autorisant an transport 
de la malle euiopéenne ?

Sin JOHN M\CDONALD. — C’est 
vrai.

La Chambre se forme ensuite en 
comité sur les hills suivants : Seconde 
lecture de l’acte modifiant do nouve u 
l’acte du revenu de l’Intérieur (adopté 
sans amendement.)

Seconde lecture de l’acte modifiant 
de nouveau l’acte d'inspection générale. 
Adopté.
-Sut JOHN THOMPSON propose la 

seconde lecture de l’acte modifiant 
l’acte modifiant les droits d’auteur. 
Désormais, pour obtenir ces droits 
d’auteur il faudra que l’œuvre littéraire,étaient MM. J. Lamontagne, P. Tst _

nu. r» t?« . xr scientifique, artistique, etc., soit, avantdif, Chs. Grenier, C. Tecteau, \ • ! publication dans un autre pays, enregis-
Dupuis, IL À. Bédard, Mme Hart. 
Brunet, Mme Dr Lefrançois, et Mlles 
G. Boutin, Laure Parent, B. Bernard.

Le sermon, sur La Résurrection, a 
été prononcé parM. le curé Bélanger, 
qui a ensuite donné la bénédiction 
papale.

A l’église St-Jean-Baptiste la fête 
de Pâques a été solennelle et gran­
diose.

Mgr Légaré, assisté de MM. les 
j abbés H. Boufïard et F. X. Laplante

mille piastres. On y pourra recevoir comme diacre et sous-diacre, a chanté

BISBILLE DANS LE CAMP !

L’Evénement de samedi publiait la 
dépêche suivante :

Montréal, 20—L’hon. M. -.aurier a 
passé la journée d’hier ici. Il a eu une 
longue entrevue avec Thon. M. Mercier. 
U parait que tout n'est pas rose dans le 
camp national. On dit que M. Laurier 
endosse complètement la politique de M. 
Mercier et il est venu ici pour faire ren 
trer dans les rangs certains mécontents 
du vieux parti libéral qui grognent trop 
fort,et leur faire comprendre qu’il fallait 
de la discipline !

Le Club national avait offert le 
patronage de son banquet anime! au 
chef de l’opposition à Ottawa, et on dit 
que ce dernier, pour ne pas accentuer 
la division parmi ses amis, a positive­
ment refusé. Et voilà pourquoi le dîner 
est remis à l’automne.— Empiffrage 
remis jusqu’après la Trinité.

Evidemment, il v a bisbille dans 
le camp des frères et amis.

Le banquet du club national 
remis !... C’était là pourtant que 
devait se faire le grand ralliement, 
que M. Mercier devait prononcer ses 
nouveaux oracles.

Tout cela est ajourné ; est-ce un 
signe des temps ?

Ce qui paraît encore plus signifi­
catif, c’est l'article de l'Electeur de ce 
matin. Ce morceau est intitulé : 
L'hon .J/. Mercier et ses partisans. Il 
règne dans tout cet écrit un ton 
d’inquiétude qui est très éloquent. 
C’est un cri d'alarme, c’est un lamen­
table appel à la fidélité des libéraux 
dégoûtés des agissements (le la clique.

L’Electeur peut crier aussi fort qu’il 
voudra. Le nombre des nationaux 
désabusés va toujours croissant, et le 
mouvement de désagrégation ne fera 
que s’accentuer.

600 élèves.

Le 31 mars dernier, le cardinal 
Simeoni, préfet de la Congrégation 
de la Propagande, a visité le Collège 
canadien. Son Eminence a fait aux 
élèves une touchante allocution en 
s’inspirant des paroles de Notre Sei­
gneur : 11 C’est moi qui vous ai choisis 
afin que vous alliez et rapportiez du 
fruit* ”

L’amendement proposé par M. 
Costigau, ministre du revenu de 
l’intérieur, à la loi concernant les 
mesureurs de bois, spécifi qu’il y 
aura à l’avenir Québec huit mesu­
reurs pour le bois carré, et un pour 
les douves. 11 n'y en aura pas pour 
les madriers., Le personnel du bureau 
sera considérablement diminué ; dix- 
huit mesureurs seront mis à la 
retraite. Il faut actuellement $13,000 
pour payer les salaires dans ce 
bureau ; il n’en faudra que $6,050 à 
l’avenir. On garde deux mesureurs 
de madriers à Montréal et à Sorel, et 
un aux Trois-Rivières.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de 
Montréal a été nommé chanoine 
honoraire de la primatiale, par Mgr 
l'archevêque de Rouen. Il n’est pas 
sans intérêt de rappeler, à cette occa­
sion, que le Canada, jusqu’en 1658, a 
été soumis à la juridiction de l’arche­
vêque de Rouen, qui la regardait 
comme établie par l’usage. En effet, 
un grand nombre de ses diocésains 
s’étaient fixés au Canada, et, comme 
il n’y avait pas d’évêque sur les

la grand'messe avec mitre et san­
dales.

C’est M. l’abbé G. Têtu, vicaire à 
la Basilique, qui a donné le sermon. 
L’éloquent prédicateur avait pris 
pour texte ces paroles : Beatus et 
s a ne tus qui h abet partem in resurrec- 
txone. Heureux et saint est celui qui 
participe à la résurrection.

Le chœur de l'Union Musicale a 
exécuté la messe suivante :
Kyrie en fa à l’unisson......  ( , . . ......
Gloria d. ....... j dc Laurem tIc R,lli-

Chœur et fanfare de la société 
sous la direction de M. Joseph Vézina. 

Graduel—Gloire à Jésus, (cantique), de Bousquet 
Chœur avec solo, par Mlle Eliza Robitaille. 

Credo—(Messe du sacre de Charles X)..Cherubini.
Chœur et orgue 

Solo par Mlle Marie Moisan.
OiTertoire—Chant de Pâques ................... Rougnon.

Solo par M. Fortunat Gauvrean.
Sanctus en fa à l’unisson............. Laurent de Rillé.

• Chœur et fanfare
Solo du M Benedictus”, par Mlle Eliza Robitaille.
Agnus en fa à l'unisson................Laurent de Rillé.

Chœur et fanfare

Le soir, à l’archiconfrérie, M. 
l’abbé O. Mathieu, directeur du Petit 
Séminaire, a fait le sermon, et M. 
l’abbé H. Boufïard, vicaire, a chanté 
le salut.

Pendant le salut, le chœur de 
l’Union Musicale a rendu le Regina 
Cœli do Dessane et le Tantum ergo de 
Moreira, et à la sortie Haec dies de 
Lambillotte.

À l’office du matin et à celui du 
soir, M. Geo. Hébert, organiste, tenait 
l’orgue, et M. Clod. Delisle, maitre 
chapelle, dirigeait les chœurs.

A l’église Saint-Sauveur, l’Union 
Lambillotte a donné la messe de 
Lambillotte à quatre voix, sous la 

lieux, ils avaient dû quelquefois ( direction de M. E. Yerret, avec ac­
compagnement d’orgue, par M. J. B. 
Lapointe.

LES S3I,000 DE Ifl. BEAUSOLEIL

Depuis quelques jours nos confrères 
conservateurs de Montréal pu blient 
les lignes suivantes :

Quand ïï. Beausoleil va-t-il ren­
dre ses comptes d?ns la fameuse 
affaire des taxes commerciales ?

S'il les a rendus, à quelles con­
ditions ?

Silence de mort dans lu presse 
libérale-nationale !

Nos confrères peuvent être sûrs 
que la réponse sera lente à venir.

Durant la dernière session, au cours 
du fameux débat qui s’est terminé 
par le vote que l'on sait, M. Mercier 
déclarait que M. Beausoleil rendrait 
ses comptes sous peu, et que, dans 
tous les cas, on lui avait fait entendre

recourir à son autorité. Le St. Siège 
qui avait toléré l’exercice de cette 
juridiction jusqu a cette époque, jugea 
opportun alors de nommer un vicaire 
apostolique chargé seul de la direc­
tion de la nouvelle chrétienté.

PAQUES A QUEBEC

La fête de Pâques a été célébrée 
brillamment dans toutes les églises 
et chapelles de notre ville. Il y a eu 
dans tous ces sanctuaires,aux messes 
basses, un immense concours de 
fidèles remplissant leur devoir pascal.

Les offices de la grand’messe ont 
été célébrés avec la plus grande solen­
nité dans les églises paroissiales.

A la Basilique Son Eminence a 
officié pontificalement* M. l’abbé 
Gagnon agissait comme prêtre aseis-

Les solos, duos et quatuors ont été 
chantés par Demoiselles À. Belleau
E. Morin, A. Bigaouette, L. Ménard, 
Mesdames F. Yerret, A. Giroux et 
Arthur Létourneau, Joseph Langlois, 
L. Bélanger, H. Plante.

A vêpres, on a donné un Magni­
ficat de Mozart, un grand Regina de
F. Riga, et un Tantum ergo de 
Millard.

Les deux fraternités du Tiers-Ordre, 
se sont assemblées à N.-D. de 
Lourdes, à deux heures de l’après- 
midi. Le sermon a été prononcé par 
le R. P. Forget, 0. M. L, qui a aussi 
annoncé le résultat des élections 
triennales. Madame F. Kirouac a été 
élue supérieure de la fraternité des 
sœurs et M. Marcel Rochette, supé­
rieur de celle des frères.

trée au bureau du ministre de l’Agricul­
ture, par l’auteur ou ses représentants et 
en outre que la dite œuvre littéraire, 
etc., sera imprimée ou réimprimée, 
publiée ou republiée, etc., au Canada 
un mois après publication ailleurs : il 
y a une exception pour les productions 
immorales, irréligieuses et séditieuses. 
La discussion a eu lieu entre MM. 
Davies, Weldon et sir John Thompson.

A 6 heures la séance est suspendue.
SEANCE DU SOIR

L’ORATEUR prend son siège à 8.15 
heu res.

La Chambre se forme en comité pour 
considérer une certaine résolution «con­
cernant une subvention pour un service 
hebdomadaire par steamers rapides 
entre le Canada et le Royaume-Uni, 
faisant escale à un port de France pour 
une période ne dépassant pas 10 ans. M. 
Foster et M. Weldon (St Jean) deman­
dent de plus amples détails sur cette 
question.

M. SKINNER parle) dans le même 
sens. MM. O’Brien, Campbell, Ellis, 
Patterson, Kenny, Foster, McMullen, 
Mulock, prennent part à la discussion 
jusqu’à l’ajournement.

A minuit la Chambre s’ajourne.

Correspondance

Monsieur le rédacteur,
Contre réception de 82 par mandat ou 

lettre Hfiregistrée, j’enverrai un baril de 
patates contenant trois minois, soit 
assorties, soit de l’une ou de l'autre des 
trois variétés suivantes :

/hilton Seedlinq, très hâtive, demande 
une terre sèche. •

Corliss Matchless et Rural Brush. Ces 
espèces sont tardives; elles conviennent 
à toutes les terres, et la dernière est la 
moins pourrissante connue.

Ces trois variétés sont très bonnes à 
manger, vigoureuses et productives. 
Elles l’emportent de beaucoup sur les 
Rose, it s Chili, etc.

J’ai de nombreux certificats à ce su jet.
L» s frais de transport depuis la station 

du Rimouski jusqu’au lien de destina­
tion sont à la charge de l’a< licteur.

PlIiFUlK LlPI'ENS,
Jîiin Mi.-ki.

1/Allemagne vî le Vatican
Berlin, 20 — Le prince Bismark, en 

se consultant avec l’empereur à propos 
des ouvertures de ^la part du Vatican 
pour nommer un nonce papal en cet K 
ville, a rencontré une opposition insur 
montable. L’empereur a même refusé 
de prendre en considération la nomina­
tion d’un certain archevêché pour rem­
plir les fonctions de nonce.

La Vatican avait espéré que la pré­
sence dans la capitale de l’Allemagne 
d’un haut dignitaire catholique donne­
rait de l’éclat à l’Eglise catholique, 
puisque ce dignitaire figuererait, à tin 
point de vue comme primat. On dit que 
Bismark était désireux de faire celte 
concession à l’Eglise catholique, mais il 
n’a pu triompher des préjuges «le l’Em­
pereur. .

(longres calholiqiie
Berlin, 20.— Le congrès catholique à 

Vienne se réunira le 29 courant. On 
s’attend que le congrès va proclamer la 
nécessité du rétablissement du pouvoir 
temporel du Rape déclarer le droit de 
l’Eglise de diriger les écoles sans l’in 
tervention de l’Etat.

Madrid, 21.—Un congrès catholique 
sera tenu en cette ville, mercredi pro­
chain. Le cardinal Benavides le prési­
dera. 1GÛ0 membres du clergé et laï­
ques y assisteront. Le but de ce congrès 
jst de se prononcer en faveur de la 
restauration du pouvoir temporel du 
Pape et de l’extension de l’influence de 
l’Eglise dans les écoles. Le gouverne­
ment a demandé aux prélats d’empêchei |

KODIA^EKTXrCIiNi: »K 
BllUXGiliEN

Le general et mou état-major 
se retireront probablement 
en Angleterre—Xaquel a la 
reclterelie tie fonda
Bruxelles, 20.—Le général Boulanger 

a décidé de quitter la Belgique. Il 
partira pour l’Angleterre, mercredi
prochain. .

M. Bourée, l’ambassadeur français, a 
informé hier le prince deChimay, 
ministre des affaires étrangères, que la 
réunion du comité de Boulanger en 
cette ville avait produit une impression 
défavorable sur le gouvernement fran­
çais.

Le cabinet belge a en conséquence 
envoyé un fonctionnaire à l’hôtel oû 
réside le général Boulanger pour le 
prévenir qu’il devait quitter do bon g>6 
la Belgique, sans quoi il se verrait dans 
la nécessité de le chasser.

Après s’ùtre concerté avec M. Roche­
fort, le général Boulanger a consenti à 
quitter la Belgique. Les autres chefs 
boulangistes vont le suivre.

Paris, 21—M. Naquet, agissant comme 
agent des boulangistes, est à négocier à 
Londres un emprunt de 820.000,000, 
offrant 50 p. c. d’escompte.

AFFAIKFS D’Iltltf

Assemblées prohibes—La po­
lice1 mystifiée—lies evict ions
Dublin, 20—Le gouvernement a dé­

fendu la tenue des assemblées de la ligue 
nationale à Pittown, comté de Kilkenny, 
assemblées qui devaient avoir lieu de 
main. MM. Davitt et Clancey devaient 
y prendre la parole.
* Londres, 21.—Ou dit que lord Brown- 
dow succédera à lord Londonderry 
comme vice-roi d'Irlande.

Dublin, 21.—Treize familles à Falcar- 
sagli qui avaient été évincées mais qui 
étaient revenues dans leurs* maisons, 
ont été évincées une seconde' fois à cinq 
heures hier matin. Des barricades 
avaient été érigées, mais la police n’a 
pas rencontré de résistance par la vio­
lence.

L’assemblée projetée à Pittown, qui 
avait été prohibée par proclamation, a 
eu lieu à Skough, dans le voisinage de 
Pittown, jouant ainsi complètement la 
surveillance Ade la police. Comme la 
foule s’en revenait de l’assemblée, les 
hussards firent une charge, mais per­
sonne ne fut blessé.

C’oiiihat au Soudan
Souakim, 21.—Uueforcede Souda 

riiens a attaqué aujourd’iiui et défait un 
parti d’égyptiens qui construisaient un 
fort au port Halaïem. Les Egyptiens ont 
perdu 10 hommes tués et blessés. Ils 
furent forcés de s’embarquer sur le 
steamer Agami et sont revenus à Soua­
kim.

7 heures et demie, le soir. Lo sermon 
sera donné par le Très Révérend R. W. 
Norman. La partie musicale de la 
cérémonie sera dirigée par M. Bishop, 
organiste.

—Les Rhumatisme s et les Catarrhes 
causés par un sang pauvre ot corrompu, 
sont guéris parla Salsepareille d’Ayer.

Incendie à St-Joseph de Lévis
Vers quatre heures hier soir, un in­

cendie s’est déclaré dans la maison (l’un 
M. Alex. Roy, de St Joseph de Lévis. 
Lus pompiers, bien qu’appelés en toute 
hâte, n’eurent pas le temps de s’y ren­
dre, car le feu était éteint un instant 
après. Toute la toiture avait cependant 
été consumée et les dommages sont 
assez considérables.

On ignore la cause de l’incendie.
Les bouées

Le vapeur Ltntiil est parti hier matin 
avec h s bouées qui doivent être placées 
dans le bas du fleuve, à temps pour les 
vapeurs qui doive» ! entrer dans le port 
cette semaine.

Buffalo Bill
avec sa compagnie de Sauvages de 
l’Ouest a causé une sensation immense 
presque égale à celle qui a étécausôe par 
l’introduction de cet article sain et pur 
do la C ruine de TaiLre Impériale. Elle 
est en vente chez tous les épiciers.

Bateaux-lumière
Samedi matin vers onze heures le 

Napoléon III partait de Québec, traînant 
à sa remorque trois bateaux lumière. 
C’étaient le 44 Red Island ” lo u Upper

1XCEXDIE DES
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On évalué les pertes a près de 
quatre millions

Le plus grand incendie que jamais 
New York ait eu a ravagé toutes les 
bâtisses de la 59e à la 65e rue. Ce feu 
a consommé plus d’un milion et demi 
de piasties de propriétés appartenant au 
New-York Central et environ un demi 
milion de piastres en magasin de sain­
doux, Heur et autre du même genre 
appaitenant à d’autres personues ut 
notamment, à M. K. Fairbauk, le grand 
commerçant de saindoux de Chicago.

L’incendie a consommé les deux élé­
vateurs u A ” et u B ” de Vanderbilt, 
une graude bâtisse en brique allant de 
la 59e â la 60e rue occupée conjointe 
ment par la raffinerie de saindoux de 
Fair bank et les magasins Ru ni ter.

Il a aussi réduit en cendres le (lochs 
du New York Central, allant île la 59e à 
la (iSe rue.

La police raconte qu’un certain nom­
bre de personnes ont été tuées ou b os- 
sées en sautant des fenêltos îles bâtisses 
en flammes et euciu antres Edward. II. 
Jobin, pompier, que la chaleur de 
l’incendie li; tomber au pie l de la 59e 
rue.

Au moi n > un quart millieu de 
per-omus s** rendirent sur lo théâtre de 
’incendie. L< s lé-erves du la police 

furet mandées pour maintenir l’ordre
La police évalue les pertes à 83,500, 

000, A la dernière heure on disait que 
\ h< nimeH auraient été ensevelis dims 
ics ruines de îa raffinerie Fairbank.

tchos & Nouvelles
Immigrants

Plusieurs centaines d’immigrants 
-ont attendus aujourd’hui à Lévis.

—Chargé d’impureté-», voire sang a 
besoin do l’énergie purifiante et vivi­
fiante de la Salsepareille d’Ayer.

Fête légale
Aujourd’hui, lundi de Pâques, est un 

jour de fête légale, et tous les bureaux 
publics et les banque sont ferméos.

Traverse d'été
Les bateaux d'été qui font le service 

entre Québec et.Lévis, vont être sortis 
de leurs quartiers d’hivernement cette 
semaine. Ils ont été réparés et peinturés 
à neuf.

Comme on le sait, c’est le 25 courant 
qu’on doit changer les prix do passage. 
De dix cents qu’ils ont été pendant 
l’hiver, ils vont diminuer à trois cents.

La Saint-George
Nos compatriotes d’origine anglaisa 

se préparent à chômer leur fête natio­
nale, la Saint George, mardi le 23. 11 y 
aura service à la Cathédrale anglaise,

fraverse " et le u Mauicouugait.
Syncope

Jeudi matin, un journalier qui était 
témoin dans une cause de la cour de 
circuit, a eu une syncope au Palais de 
Justice et s’ost blessé à la tête eu 
tombant sur le pirquet de tuiles.

Maison transportée
La maison de briques à deux étages 

appartenant à Milo Birmingham et doi.t 
la corporation a acheté remplacement, 
rue St Eustaehe, pour prolonger la rrue 
Ste Julie jusqu’à l’avenue Du fieri n, a 
été transportée sans accident sur un 
terrain voisin.

Noyade
M. Stanislas Thibaudeau, conducteur 

de la manufacture dc pulpe, s’est noyé 
jeudi dernier à Ste Anne des Saults, 
comté de Trois-Rivières. Il était sur la 
glace, quand celle ci se brisa. Il disparut 
sous les flots avant que l’on put lui per­
ler secours.

Il laisse une femme.
Son corps n’était pas encore retrouvé 

aux dernières nouvelles.
Bulletin maritime

—Voici des nouvelles de quelques uns 
des bateaux de la compagnie du Riche­
lieu : Le Berthicr, le Chambly et le La- 
prairie ont repris leurs lignes respecti­
ves. Le Trois Rivières a commencé son 
service régulier hier. Le Bohemian. qui 
tient la ligne d’Ontario, partira aujour­
d’hui. 4jÉf

— Les phares flotl a n t de Manicouagan, 
de file Rouge ot du haut de la Traverse 
sont partis samedi à la remorque du 
steamer fédéral Napoleon III, pour leurs 
postes respectifs.

Ont fait voile pour Québec :
Arizona, IIus*, Rio Janeiro, Mars 15.
Berkeley Castle, Simpher, Greenock, 

Avril 15.
Hefhi, Blix, Buenos Ayres, Mars 12.

Découverte d’un noyé
( )n a trouvé saine li le corps d’un noyé, 

sur la grève de Ste Pétronille de 
Beaulieu, ilo d’Orléans, M. le coroner 
Belleau en ayant été informé, l’a fait 
transportera la Moigue de cette ville, 
où il tiendra uae enquête demain.

Le corps porte i.n pantalon barré, 
veste et habit jaunes, et des bas gris. Il 
a séjourné longtemps dans l’eau, car 
les cheveux et la barbe sont presque 
complètement partis. Ce n’est pas celui 
du jeune homme dont nous avons 
publié le signalement l’autre jour.

Courrier de la baie St-Paul
M. le Dr Clément, coroner, a été 

appelé, la semaine dernière, â l’ile-aux- 
Coudres, pour y tenir une enquête sur 
le corps de Achile Cia man, qui s’est tué 
en tombant de la grange de M. Narcisse 
Boudreau. Après les témoignages, le 
verdict du jury a ôté 44 Mort accidentel­
lement. ”

—Six cents jeunes get.s sont partis do 
la baie Si Paul, pour aller travailler 
dans les briqueteries aux Etats Unis. 100 
de Si-Urbain et 200 des Eboulemcnts.

—Deux goélettes d’ici sont partis pour 
Québec, pour leur troisième voyage.

—La neige fond rapidement ici. Les 
voilures d’été ont fait leur apparition. 
Si le temps continue, les cultivateurs 
pourront ensemencer de bonne heure.

—Il va se ‘faire beaucoup plus do 
sucre, cette année, à la baie St Paul, 
que l’année dernière.

Echos., d'Arthabaska
—M. le Dr J. N. Bergeron a laissé 

Stanfold pour s’établir à Somerset.
—Quatre hommes se sont noyés jeudi 

dernier sur la rivière Nicolet, à St. Paul 
de Chester pendantqu’ils travaillaient à 
la drive des billots. Ils se nomment res­
pectivement Gagné, Roberge, Boisvert 
et Ilinco. Le nommé Gagné est do Vic- 
toriaville ; les trois autres sont de St. 
Paul.

—Dans la nuit du 11 au 12 avril la 
maison d’un nommé Vézina, de St Rémi 
de Tingwick a été consumée par le fou. 
Pour comble dc malheur la femme de 
Vézina qui dormait seule dans la maison 
a’péri dans les flammes.

Inondation à la Beauoe
L’inondation do l’an dernier se renou­

velle à la üeauco. En certains endroits, 
la voie ferrée du Québec Central dispa­
raît sous quatre pieds d’eau, et los 
agents do la police provinciale qui sont 
allô* faire la chasse aux frèro;Poulin,ont
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été forcés dans certains ca3 de se servir 
de ranols dans les chemins, où les elle- 
vmiix se trouvaient quelquefois à la nage. 
P-triout les champs sont inondés, dans 
la icgion que traverse l’embranche- 
mai.t du Québec Central entre St Joseph 
et Si François, (’ette inoiidatiqu est 
causée par la fon o des neiges et la 
ilébAohî (les glaces qui fait déborder les 
riv ère?.
Le vol au presbytère de Saint

Frédéric
ichef Volil a i ut;.u vendredi du chef 

lin; h°s, di* Montréal, une lettre deman­
dant des run se igné monts sur Georges 
l)ai0lj « i lhdduc de Québec, qui ont 
('té arrêté par la police. On a retrouvé 
sur Daigh', qui ett ancien détenu du 
pénitencier où il était allé pour un vol 
de foun tires, la montre de M. le curé 
Martin, à St Fiédérie, et il a dit qu’il la 
tenait des itères Giroux.

Il n’v a aucun doute sur la culpabilité 
de ceux ci, car à part la preuve qui 
vient d'être recueillie contre eux, line 
autre montre que M. le curé Martin 
avait à son piesbytère mais qui ne lui 
appartenait pas, a été retrouvée par le 
sergent Harpe, à St. Anselme, où les 
Giroux l’avaient donné en paiement ù 
un nommmé Sylvain chez qui ils 
pensionnèrent au moment du vol et qui 
les a indcnliliés parfaitement.

Morrison enfin arrête
Le meurtrier Morrison a enfin été pris 

hier soir sur le M-uil de I:i maison de 
sou père, par les constables I eroyer et 
MacMahon qui 1»* guettaient cachés dans 
les environs depuis deux jours. Vers 
doux h en n s de l’aprô -midi i ln virent y 
entrer deux individus qu'ils i e purent 
reconnaître.

I)o leur poste, ils guettèrent la sortie 
de ces hommes ; et comme la nuit ap-j 
prêchait et qu'ils n’avatent pat encore i 
t’ait leur apparition. Ma«*Maliou et Lu-! 
royer s’approclièreiri de la maison, pour

tapisserie do la plus grande richosso et 
des genres les plus nouveaux.

Les tapisseries do plafond méritent uno 
mention toute spéciale ; il est difficile do ™ 
trouver mieux que ça.

Cet assortiment est sans contredit lo* 
plus complet que nous ayons vu Jusqu’il ce ; 
jour il Québec ; il y a là dos patrons pour \ 
tous les goûts comme pour toutes les 
bourses.

Quant à l’atelier do peintures do MM. 
Gauthier, il suffit do Jetor les yeux dans 
toute la province pour se convaincre quo 
cotto maison peut rivalisor avec n’importo 
quel autre établissement du mémo genre 
non soulomont de notre ville, mais aussi 
do toutes les cités du Canada.

On voit aussi à cet établissement un 
assortiment choisi do moulures pour enca­
drement.

Nous prions nos lecteurs do fail o uno 
visite à la maison Gauthier et do juger par 
oux-mCmos des faits que nous venons de 
J’airo connaître.

Québec, 13 avril 1889.—8 f 971

Pilules et Onguent d’Holloway
Quelques constitutions ont une tendan­

ce au rhumatisme et en sont torturées 
pendant toute l’année. Faites bassiner 
les membres malades avtcde la saumu­
re chaude, et après frottez avec de 
l’Onguent, on trouvera que c’est le 
meilleur moyen de diminuer l’agonie, 
et avec les Pilules d’IIolloway le med­
ium moyen d’ariCter la maladie. 11 n’est 
pas besoin de pins de quelques jours 
d’essai de ce remède *fir et adoucis

Dernière Edition

sant,pour guérir complètement de ce mal. 
Les douleurs sont enlevées sans difficulté 
par les remèdes peu coûteux d’Hollo­
way,qui donneutdu confort eu modérant 
les vaisseaux engorgés et en calmant les 
nerfs trop excités

AVIS AUX INCHES
Le ** svrop calmant de Mme Winslow 

devrait toujours être employé pour la 
s’assurer si e im-u nier uMait pas' là : I ^"lil-ion des enfants. Il calmn l’eufanl, 
Morrison était eu, « «Vît dans la maison. ! J,ioucu les gencives, apais.e toutes les 
11s l'attendirent à la pot te.

Probablement que celui-ci avait en-
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt

tendu le bruit des pus des agents, car c*lJ(l cents la bouteille.
un instant apiè-, il se mont a près de la 
porte et se trouva en leur présence.

Ces derniers lui ordonnèrent sur le
champ de lever les bras en l’air.........
Trois coups de feu furent la réponse.Les 
constables rétorquèrent avec leurs revol­
vers ; une des billes alla s>» loger dans 
la hanche de Morrison.

Il fut ensuite fa.cile de s’emparer de 
lui. MacMahon est resté avec b*, prison­
nier pour b* surveiller pendant que 
Leroyer courait au village demander de 
l’aide.

Imaginez la surprise (L.s hommes de 
police en apprenant que Moriison était 
pris. Ils saisit eut à la hâte hoirs armes 
et se préci[itèrent vers le théâtre de far­
restation.

Morrison fut enveloppé dan> une cou­
verture et porté à la station du chemin 
de fer de Marsdeu.

On attend dans le moment un tiain» 
spécial de Mégantic pour conduire le 
pr isonnier à Sheerbrooke.

Quélxrc, 5 mai 1SS8. U

Le “ Courrier du Canada ”

H't en vente chez MM. F. Béland, 
tabaconiste, rue et faubourg St. Jean— 
Filteau, Libraire, rue Blinde, Haute- 
Ville—Drouin et Frère, rue St.-Joseph, 
St.-Rocb.
.• -ri::: Wv*.

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

HH CIIO. “28 Cedar St., New York,U U I I LO ! Ü8 Octobre, 18S-.
•‘Messieurs: Mon père «lemeuro ft Glover 

Vt. Il a beaucoupsouircrt des Scrofule*.o\ 
la lettre ci-joinlo vous dira les merveilleux ef­
fets produits par laSAi.sr.PAUKiLLF.i>*.\vint. 
,Ie crois epic sou sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans ftUtro signe 
extérieur qu’une légère plaio scrofuleuse au 
poignet. 11 y a cinq ans do nombreuses ul­
cères commencèrent ft so montrer, et peu ft 
peu so multiplièrent ft tel point quo son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes­
sieurs, que sa position était bien critique 
.quand 11 commença ft se servir do votre tnédo- 
*im\ Maintenant il y a très peu d’hommes 
do son Age qui jouissent d’uno meilleure 
santé. Jo pourra» facilement nommer cin­
quante personnes prêtes ft certitlerdc la vérité 
des laits quo j’avance.

A vous sincèrement, W. M. PHILLIPS.”

Un Dr. OTTAuXISnSG.

LE GRAND
Purificateur du Sang

ET MEDECINE DE PRINTEMPS.
Pour la guérison do:—

Scrofule, Herpès, Cancer, et toutes maladies 
de la peau ; Tumeurs, Engorgement du l’oio 
et le Spleen ; Affections Rhumatismales, ma­
ladies des Rognons, do la Vcs«ie, des Organes 
Urinaires; oppressions dans l'Estomac ou des 
Poumons; leucorrhée. Catarrhe, et toutes 
pialadios résultant de la condition impure et 
dépravée du gang.

En vente par tous les pharmaciens. 
PRIX, $1.00 LA BOUTEILLE

alliai LUNG BALSAM.

SuRin

DU PÈRE: *• C’est pour mol un plaisir, 
eu mémo temps qu’un de­

voir, do venir auprès de vous attester et recon­
naître les bien laits quo j’ai obtenus par 
R usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’uno terrible humeur et de putiea 
acroftilcuKCH. Cetto humour me causais des 
démangeaisons constantes et intolérables, ot 
ft chaque mouvement «lo mon corps lo peau su 
fendait en différents endroits, et h* sang cou­
lait. Mer souffrances étaient terribles, la vio 
était pourquoi un fardeau. Jo commençai 
l’usa go do la Salseparkii.lis an mois d’Avrll 
dernier, et jo l’ai continué depuis lors. Un 
changement immédiat commença ft s’opérer ; 
peu N pou les plaies so sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, do sorte que je suis capable «le faire 
une bonne journée «lo travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs mo detnamlont 
comment jo suis parvenu ft obtenir une guéri­
son si complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable; et jo leur dis ce quo jo vous ra­
conte aujourd’hui. Glovcr, Vt., 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
lIlKAM PlIlLLirS.”

l.o SAi.sr.PAnr.il.LK h’Avr.n guérit Ici 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. Kilo nettolo le sang «le toute impu­
reté, et restaure la vitalité et la force A tout 
lo système.

rnf:r.\unK PAn

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Ycnduo par tous les Droguistes; prix Çl, six 

pour Çr».

Le fftnMe rôtir c».'Mr -TOT**. Itnt’MK. ’ASTHME, 
CHOI P MAI. A DI KH I»K I.\ C.OKGE. BRONCHITE, 

nori.Kfit eu omtrssu.x de i/kstomac ou .1.« 
poiMONS. unspiit\rio.v mmcn.K, et toi-tes 
L»:s MALADIES I>KS ORC.ANF.S DKS POUMONS. 
On ne trouvera pat de ntllhur rrvtfdepourlaeoquflurhe.

Amuno». Neteiiu-r *•*;>.rtcucc* avccdo.ui.Mie»* 
t-nf. nom eaux qui n’ont j.a« c<*ajvi, mai» carJc* 
jujour* en main ce trni.de *ûr et ccrtaiu, LE La IME 

C'Al.l.r.X pot'Il I.ES P0I J10NS. 
iiRU. *»■«•«• tou* <îr. ctifnutt il/U(*at* *t faibles, qui ton- 
btonl toujour* du fro! t «*t qui *out .tjjrt. *<i croupT 

/-urrner-tou* que tous le* ca» «le croup out leur origine 
4au* un rhume.

Lo BAIJXE 4’ALLEN est votre reside.
T.r* nMccln* qui n’ns.t pas r u».| i cufrlr leur* patient* 

devraientcamj « r cr reittMe m «ut d'abandonner le cm», car 
noua «avons qu^ bWn de. vie» précieuse* ou ItA aauvtes 
par l'c»«al «lecr rcm«-dc.

Ned/»p*pfrei |»»« parce que tone >« nôtres r*mMr*ont 
failli, mal* essayer celui ri et vous ne serez pas d>' ;u.. 
U guérit en fou* let outfit failliitri.t.

Lo U.USC d’ALLKN «»t maintenant » mVnuUi 11-‘- d* 
trois ftrniideurs.

Prit, fiSr., title. rt S 1.00 lu bouteille.
Les bouteille* de ?.*» e n U «ont j»nir Pa-'ninadaUr.i) de 

eru\ qui désirent shnpl.-i i. *it un rrmèle pour le rhume 
<>ulc croup. C iit q-i » «f .Iraient un rem. .le pour la eon- 
romptlon ou n u- in* nnladie de* poumon* devraieot acheter 
le* grandes tHiuTrilh ■ de fl.
En vente par tors 1rs marchands de médecines.

» — rrs

Ce qu’il y a de mieux.
Nous avons visité l’établissement do 

MM. Gauthior, peintres décorateurs, mur- ; 
cliands do tapisseries, de pointures, ote., 
No 200 rue St. Joseph, St. .Koch, et nous 
no croyons pas oxagéror en disant que 
c’ost lo plus vaste, le mieux assorti de 
touto notro ville. Après los réparations 
qu’ollo vient de subir, cotte maison n’est 
plus reconnaissable ; ses proportions sont : 
maintenant très considérables,ot l’éléganco

CAMPBELL’S
Cathartic Compound

K*t effectif ft petites don*f, 
agit salis irriter, no tlonm 
pas do nauaêcs, et no pro­
duira pas do congestion 

'comme la plus part dcsca- 
tlinrti(|iiCR ‘.dminiatréssous 
forme de pilules, de.

JjOQ femmes et les enfants 
ayant l'estomac très sensi­
tive, prennent cetto inéde- 
cine sans troubla on déran­
gement.

Lz CoMrosfc CATnAimQUK i»n Campucll est 
spécialement adapté ft la guérison «lo 

.Maladies du Foie et Dctarircs Causés par i.\ Bile. 
S:t:sac Acide et Perte d’Àpétli 
Mal do Tito Bilieux et Dyspepeie.
Coastipatlca Cbrcaiquo ou autre.

Testes Maladies résultait d’ua Dcraîgcncat d'Ssteaa:.
Cetto mêdocino étant cou* formo liquide, la doso 

peut être facilement réglée selon les besoins «lo 
rhaquo personne ; cllo est ainsi aussi bonne pour 
les enfants que pour lr« grandes personnes. Ein- 
boutcillèo en bouteilles do trois onces, et vendue 
par tous Ica marchands do médecines pour les 
famille», *S~Sc DtFIER ocs CONTREFAÇONS.

Prix do di'(nll9 • 25 contins.

CAlfSlfiÎK

Paquiu, au Pont Rouge ; M. M. Mckay, 
à Papineau ville ; M D. LaRue, à Saint- 
Germain, comté do Drummond ; M. A- 
Potvin, à Québec; M. P. Legendre,à 

: ainte Croix ; M. Ed Savard, à Chicou-
MECONTENTEWENT LIBERAL imi ; M. M. Genest, à Saint Bernard, de

__ Dorchester ; M. Bédard, à Québec.
MM. Faucher et Giroux n’ont pas 

U Electeur essaie de mettre en doute encore choisi l’endroit où ils devront
la réalité du mécontentement j ^SlH^GouHtanUu, Laitue, Paquin, et 
gronde dans les rangs du parti .Legendre sont docteurs en médecine.

HARAS NATIONAL
BUREAU, 30 RUE St-JACQUES, I FERMES, OUTREMONT, PR È

MONTREAL MONTREAL

CHEVAUX FRANÇAIS
‘ TROISIEME IMPORTATION

libéral. ' Nos félicitations.
Est-il possible, dit-il, que M. Mer-, Personnel

cier, après avoir rendu à la cause! M. Antoine Gobeil, secrétaire du
libéral, tant de services, rencontre de département des Ira vaux r<Publics, qui 

... , .. jetait en ceite ville depuis vendredi,
1 opposition dans son parti. ; retourne aujourd’hui à Ottawa.

Oui, c’est possible ! M. Mercier a j Son honncur ,e ju{,0 Fournier, .Je la
rendu des services aux siens, c’est cour Supérieure, est à Québec.
incontestable. Mais, depuis qu’il est; (iSl J’bote d(i M. Georges LaRue.
arrivé au pouvoir, il a accumulé les Incident en Cour
fautes. Et les scandales, les hontes . On nous i: forme, dit la TriOune deSl.
du régime qui s’est établi sous son [Hyacinthe, que lu «li dtimier, M. Beau-
érrirlo «nnt un «nÎAf rïr* Afionnrn<r»rnani CJlS?111,I,»Jil0 ,a1??Clél* ,é«al° l^auchemifl

et Müllelte, s étant lové pour faire une

IVORiTIAIVDS, PERCI1EK01\S, BRETOMS,

Aux sociétés d’agriculture, aux cercles agricoles et aux, cultivateurs
rp.OUT en continuant ù vendre des étalons la Cic du HARAS NATIONAL est prête à en placer dans 
X les comtes, sous la (farde «le ses serviveurs, les louant pour la saison.

Montréal, icr avril 1889
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Cie.,

ri 00 K. AUZIAS TURENNE, Gérant.
Québec, 10 avril 1889—im (Jo4

égide, sont un sujet de découragement 
et de dégoût pour uno foule de libé­
raux.

Il y en a, et des purs entre les purs, 
qui nous ont dit à nous-mêmes : 
Mercier est un des hommes les plus 
forts quo nous ayons jamais eu à 
notre tète, et cependant, si cela con­
tienne, il va tuer le parti libéral.

Et VElecteur serait surpris, si nous 
lui donnions les noms.

- ♦-*a> -*

CASE
Il est fortement rumeur que M. 

Cardin, député de Richelieu, est 
nommé à une position par le gou­
vernement Mercier.

On lit dans Y Electeur :
Tout Québec parle encore du magni­

fique sermon prononcé vendredi par le 
R. P. Hamon. On est d’accord à dire 
que c’est uno des plus belles pièces d'élo­
quence sacrée qui aient jamais été pro­
duites à Québec.

Cet éloge n’est pas une Batterie. 
Nous avons rarement entendu une 
Passion plus touchante que celle 
piôchée par le R. P. Hamon, S. J. à 
la Basilique.

SMr*

ot la richosso qui y régnent no manquent A-i des réclaniR
pas d'attirer Ioh connaisseur». Ainsi, l’as- ^uioir* bien les 
flortimont do tapisserie qui s’ètalo sur tous mnîna tin

EST par le présent donné X tous ceux qui ont 
des réclamations contre la succcssiou de feu le

llOMAS AUBERT de GASPÉde
. . . _____ ______ fder, dûment attestées, entre les

tapiSSOl’lO qui H étalo Bill tous ma*ins ju soussigné, exécuteur-testamentaire, sous 
les rayons do ce magasin ilatto agréable- nn jélai d’un mois. débiteurs de la dite 
mont la vue du V mi tour, qui no pout SO succession devront également régler avec le
1 tumor d’admiror tant do bonutds tu-lis- soussigné «ous le même délai.

C. K. CARRIER, l’tro,
i/uiuuB. # . .. 1 Exécuteur-testamentaire,

La maison Gauthier a fait tout dorme Collège de Lévis.
romont uno importation considérable do Québec,|2o mars 1888—im 951 ’

Nous avons appris avec regret la 
mort de madame Massue, décédée 
samedi, à la résidence de madame 
Alexandre Lemoine, sa fille.

Madame Massue était âgée de 85 
ans. Elle s’est éteinte lentement et 
doucement, comme une lampe dont 
l’huile est épuisée. Sa fin a été celle 
d'une âme prédestinée.

Madame Massue, née Eliza Maret, 
était veuve de l’honorable M. Massue. 
Elle était au nombre des dames 
pieuses qui ont fondé les bazars de 
charité à Québec. Ses vertus et son 
zèle pour toutes les œuvres reli­
gieuses ont fait l’édification de 6es 
proches, de ses amie, de la société de 
Québec.

Nous offrons à la famille en deuil 
nos plus sympathiques condoléances.

Les funérailles de Madame Massue 
auront lieu mercredi matin à la 
Basilique.

Alarme
Il y a eu ce matin vers neuf heures 

un l'eu »ie cheminée chez M. Osler, rue 
Mainte Ursule. Les pompiers de la station 
centrale l’ont maîtrisé en quelques mi- 
min utos.

Conférence
M. Nazaire Levasseur donnera mer­

credi soir, une conférence à l’Union 
Commetciale. Sujet : Un pays de mer 
veilles.

La Revue Canadienne
Sommaire de la livraison d’avril 

1889 :
1.—L’oiseau captif (Poésie) Chs Gau- 

vreau.—IL— Statuts à l’horison, Chs M. 
Ducharme.-Ill.—Biographie, Mgr Louis 
Nazaire Bégin, J. Hernias Gharlané.— 
IV.—Sir Frederick llaldimand, par M. 
J. M. Lemoine, Lucien lluot.—V.—La 
Révolution.—VI.—De quelques cou­
tumes notoriales (Suite), J. Edmond 
Roy. — VIII. — Antiquité reculée da 
l'homme non prouvée (Suite) A de B.

Conférence
M. Faucher de St Maurice donne ce 

soir aux Trois Rivières une conférence 
intitulée : Maximilien, homme de lettres et 
Notes de voyage.

Fracture du crâne
Un jeune homme demeurant autre­

fois au hâvre au diamant, nommé Jhs. 
Goynt,et maintenant résidant à Norfolk, 
Va., a été victime d’un pénible accident 
en travaillant pendant une tempête dans 
un dock. Il fit une chùte et en tombant 
il se fractura le crâne. Aux dernières 
nouvelles on désespérait de sauver le 
pauvre malheureux.

Les nouveaux Esculapes
Les nouveaux médecins qui viennent 

d’être admis la pratique ont mani­
festé l’intention de s’établir dans les 
endroits qui suivent : M. J. Constantin à 
Saint Jérôme, lac Saint Jean ; M. R.

motion, Son Honneur le jugeTellier lui 
aurait intimé l’ordre de s’asseoir en 
disant que, tout aussi longtemps qu’ils 
n’auraient pas fait apologie pour les 
injures à son adresse contenues dans un 
factum signé par eux, ces messieurs no 
seraient pas admis à plaider devant lui. 
Cet incident fait le sujet de beaucoup de 
commentaires.

“ La Voix du Patriotisme ”
Quelques citoyens, de c« tle ville, ont 

décide de publier, à l’occasion de l inau 
guratiun du monument Jacques Cartier 
(qui aura lieu, le 24 juin prochain), un 
journal de 24 pages, format m quarto, 
renfermant des écrits et les signatures 
autographiées des Canadiens-Français 
les p'us distingués par leur science et 
leur patriotisme, sans distinction de 
couleurs politiques. Il renfermera en 
outre une coli» ction de bons mots, ca­
lembours, reparties spirituelles, etc, 
etc., et sera imprimé sur b?au papier â 
15,0U0 exemplaires.

Ce journal, qui aura nom u La voix 
du Patriotisme,” sera vendu (5 cts 
l’exemplaire), au profit d’une œuvre 
éminemment patriotique. 11 sera l’un 
des beaux souvenirs d»' la grande 
célébration nationale qui se prépare, 
pour le 24 juin prochain.

Au^Cyclorama
Un grand nombre de personnes ont 

visité le Cyclorama de la rue Sainte 
Catherine hier après mini, lisons-nous 
dans la Minerve de vendredi. Comme on 
le sait, la viile de Jérusalem y est 
représentée le jour du crucifiement de 
Notre Seigneur. Il y avait, ainsi, dou­
blement couleur locale, hier. C’était un 
spectable véritablement impressionnant, 
de ceux dont on ne perd pas le souvenir.

Autrefois, dans l’ancienne église des 
Récollets, (aujourd’hui disparue), le 
chœur était transformé en calvaire, du 
sommet à la base, pour la Semaine 
Sainte, et ce spectacle unique attirait 
beaucoup de monde.

Mais ce n’était rien en comparaison de 
l’espèce de tableau vivant, tableau com­
plet, tableau grandiose, que l'on voit au 
Cyclorama, et, bien que le lieu ne ^it 
ni consacié ni bénit, les personnes qui 
le visitent avec e.-piit de foi. en ces 
jours de deuil chiétieii, ne peuvent 
qu’eu rappoiter des impressions salu­
taires.

huit finirai
C. B. MMCTOT,

LG64, RUE NOTRE-DAME,

MOJYTREAL,,
ssxiF*'-'***™* 1 1 ■ “ ’

ælSæaæ

REMERCIE humblement ses pratiques et spécialement les membres du clergé pour leur patronage 
jusqu’à ce jour et est heureux de leur annoncer qu’il reçoit tous les jours un choix complet d’orne­

ments d’Eglise, Chasubleries, Calices, Ciboires, Bronzes, etc., Vins de Messe, Encens, Cierges, Huile 
d’Olive, Veilleuses, aussi un assortiment complet de Serges, Merinos, etc. Toujours en mains une 
quantité considérable de Chemins de Croix, Statues et surtout le nouveau Groupe du St Rosaire 
manufacturé pour la première fois en Canada dans mes ateliers.

Une visite f est spécialement sollicitée et un escompte deio°/~sera accordé aux achats du 
comptant. w

Québec, 20 avril 1SS9—ian
C. B. Lanctôt.
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Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas do maladies uufsI i>erfldes dans 
Jeurs attaque» quo celle» qui uffectent lu 
Torgo et le» poumon» ; ot nucuno qui ne Foil 
aussi .négligée i>ar lu majuritô des malades. 
Cependant uno toux ou un rhume ordinaire 
néglige n’est souvent quo lo commcr.cenieti'. 
tl’uuo maladie mortelle. I.c I’rttoi:ai. 
Cerise a prouvé son efficacité par une Unie 
triomphante «le quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons ; l’im­
portant est do s’en servira temps.

Toux persistante guérir.
" En 18ft7 je pris un gros iliumo «le poitrine. 

Une violente toux s’eu «ulvii ti ;»• passante 
longues nuits sans sommeil. Je ! u- •-oudumné 
par les médecins. En dernier ros*nrl, j’es­
sayai «In Pkctouai^Cekisi-: i»‘A\ i:n. « 1 l»i« n- 
tOi après, inos poumons se «legagèren», le 
sommeil, si nécessaire k la réparation des 
forces, 1110 revint. Par un usage continu du 
PkctJHAI. j’ai obtenu une guérison couiph 10 
et railicnle. J’ai a present (»2 ans, j«î mis 
robuste et vigoureux, et e’est ;. v-t.e Pr« - 
toiial-Cf.hisu que jo le «lois : Jo puis «Hie en 
toute sincérité q-i’il m’a sauvé lu %;»*.

HOU ACF rAIUlUMI
Rockingham, Vt., 15«fulllct, 1SF2.

Croup — Écoutez uno Mlve.
“ Pondant un séjour ft la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, âge de trois ans. 
fut atteint «lu croup; ki respiration devint “i 
pénible qu’il semblait près «le mourir, il v t uif- 
fait. quelqu'un dans la famille Migg';a 
l’emploi du rt:cTOHAi.-Ci:i:isK i»'.\ vrn.tloju 
il y avait toujours un Huron dans la umison. 
Nous essayâmes ft faibles doses, souvent répé­
tée*, et ft notro grand ioic, en moins «l’une 
lomi-heure, lo petit nmln«le respirait libre- 
a*nt. Lo docteur nous assura «juo le 1 *»:« - 

touaL-Ckrise avait sauvé la vie «1«* mon 
chéri. Jugez do ma gratitude*.' A vous 
sincèrement,

Mrs. Km m • -.'i nxr.v."
150 West 12$tli St., New York, 1 . Mai, 18S2.

Brou cli It e».
"Jo souffrais depuis huit an» des Bronchites; 

en vain J'avais essayé de tous les remèdes 
possible», quand l'idée me vint «l’essayer lo 
Pkctoral-Ckrise D’Avr.n, une boimo In­
spiration, connu» vous voyez, pidsquc Je suis 
guéri.

•Toacrti Walden.”
Bybaîift, Miss., 5 Avril, lsftî.

11 n’existo pas «le eas oî« une affection do la 
gorgo ou des poumons no puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi du Pectoral- 
Cerise d’Aykr. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise ft temps.

rnfcrARfcE par

Dp.J.C. Ayep A Co., Lowell,Mass.
Vendu par tons les droguistes.

Le Bazar de Siller y
Sous le bienveillant patronage^de

Son Em. le Cardinal Taschereau
En faveur de

I/ECOLE I>ES FKEltE»
I)E CETTE PAROISSE,

S’ouvrira au mois de JUILLET prochain.
\ oici les noms des Dames qui ont la direction 

des tables :
Table St-Bai rich ou du Village.—Mmes 

Jas. Mclnenly, Jas. Timmony, M. Philipps.
Table de Bridgewater.—Mmes O. Gignac, 

N. Ealarde.au, Jos. Langlois, J. Gauthier.
Table St-Michel.—Mmes Chs Dubé, Dr Ph. 

l)übé, T. Mahoney, F. Murphy, P. Cassidy.
Table dk Bergerville.—Mmes Xap. Lamon- 

ta’ne, Jos Boivin, Alb. Futniss, D. Falardeau. 
Table .des Rafraîchissements.—Mmes W.

Aubin, S. Connolly, ]. Eagan.
J. O. K. VERRET, Pire,

Secrétaire.
Québec,? 15 février 1SS9. 943

GfiKVAlS & il il DI) i\
LMPOnTATKuns d’instruments DE MUSIQUE

DE FRANCE, d’aLLE.MAGNE ET 
DES ETATS UNIS.

Aussi : Instruments de fabriques 
canadiennes,

I’EI.S QUE I.KS CÉLÈBRES PIANOS :
UEINTZMAN & CIE,

WM. BELL & CIE,
MASON & RISCH,

DOMINION & CIE','EÏc

I

SOCIÉTÉ
«S« €ogi$lriictioii pcrimt-

tîciïic <lc (piebcc

Le et après le 1er mai prochain, la Société paiera 
à scs actionnaires un dividende semi annuel de 

trois par cent sur le fonds capital.
Ix livre des transferts d’actions seta fermé du 20 

au 30 avril courant inclusivement.
Par ordre

G. Gourdkau 
Secrétaire.

Québec 10 avril, 1SS9.—un 900

ORGUES ET HA R il ON IU US*: 
WILLIAM BELL & CIE,

DOMINION & CIE,
THOMAS & CIE.s 

SCUIEDMAYER. Etc., £Et. ;
Les dernières publications musicales 

reçues chat/ue semaine.
MACHINES .4 COUORE :

New Williams, et Davis, à entrai-
uoiueut vertical.

aussi : ;
COFFKES J>E 0UKHTK (gates) .

VÏTRL\FS (Show Caees)
2111, ltuf St. Joseph, St. Roch, Québec.

Téléphoné : Boite 278
Québec, 16 janvier iSSç—t r.n 921

I

Bazar de New-Car lisle
Pour l’Eglise Catholique de cette 

paroisse (devant avoir lieu 
on AOUT prochain)

Autoris Ki-AR la bienveillante permission 
1 k Sa Grandeur Mgr J. Langent n

—- V- «SW*,i«Wi**bWU

NOTRE spécifique No 23 restaure «l’une ma 
nière permanente les forces vitales épuisées, 

in virilité perdue et la débilité générale, quand 
tout autre traitement fait défaut. Envoyez 6 cents 
en timbres pour notre TRAITÉ et les DIREC­
TIONS en vue de la guérison h domicile.

TORONTO MEDECINE Co., 343, avenue.
Spadina, Toronto, Ontario. 

Québec, 25 mai 1888 —1 an Soi

SOUS le patronage de l’honorable sénateur 
Théodore Kobitaille, et sous la présidence 

Honoraire de Mme T. Kobitaille. Mme juge Billy, 
Présidente active ; Mme F. D. Gauvreau, Vice- 
Présidente ; DlleJ. Billy, secrétaire.

Voici les noms des dames qui ont la direction des 
tables ;

Table Canadienne-Française.—Mmes L. A. 
Billy, L. J Riopel, F. 1). Gauvreau et L. P. 
Lebel.

Table St. André.—Mmes Gordian Maguire, Dr 
W. Maguire et Jos. Lebel.

Table St. Patrice—Mmes -Sheppard et Bélanger, 
Table Ste-Cecile—Dlles J. Billy, T.Clapperton, 

C. Piourdc, E. Lebel, E. Meagher,
Table des rafraîchissements—Mmes La ferrière, 

Carcaud, Gosselin, Ménard et D’Anjou.
JULIETTE BILLY,

Secrétaire*
Québec, iSJmars 1889 950

A r cl 1 i i ve 11* s-l> ess i 11 a t eu r h

EXPERTS, TOISEURS, ETC.
85, rue (TAiguillon

U# OUELLET* Architecte.
Atelier à Vapeur et de Décors*

«Sel S7 Rue «r.4iffuiilIon.:g
Québec, S avril 1SS9—ira 963

MttuSciiiic ùe ülsi§lque.

jiTfîhpii leïay
1COUGE ET BEE IJ,

Sera jouée à VAcadémie de Musique

Vendredi, le 26 du courant,
Sous LE PATRONAGE DISTINGUÉ DE lTION.

M. Mercier

Au 2e entr’acte M. ADJ. RIVARD fera une 
récitation.

La fanfare de l’Union Musicale jouera ses meil­
leurs morceaux.

Sièges réservés, 75 cts, parquet, 50 cts, gale­
ries, 25 cts.

Le plan de la salle est déposé chez M* Lavigne. 
Québec, iS avril 1SS9—7k 972
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NOUVEAUTES !
De nouvelles consignations nous arrivent 

par le Parisian et autres steamers

Nous sollicitons une visite à nos 
départements de Nouvelles Mar­
chandises de Fantaisie.

Manteaux en drap noir pour Dames depuis $2.Se. 
Manteaux en drap de couleur très u la mode 

$3.00 ou $2.S5 net.
Manteaux Dolmans en drap noir depuis $6.25. 
Manteaux circulaires et Ulsters en drap des cou­

leurs les plus nouvelles.
Manteaux imj>crméables forme 44 Edinburg et 

Russian 94 depuis $2 ou $1.90 net. %
Manteaux pour enfants en Jersey, formes tout à 

fait nouvelles.

Département des Modes
drapeaux de paille, grande variété de formes 

dans les couleurs les plus nouvelles.
Rieurs, plumes, etc. Chapeaux en Mousseline 

blanche pour enfants, modes très nouvelles.

Département des Soies
Soie royale, noire et de couleur, haute nouveauté. 

D Costumes en Soie. Robes en Soie pongée de 
fantaisie.

Soie moirée noire et de couleur.
Soie brochée noire et de couleur.
Satin merveilleux, valeur spéciale a 70c ou (>;c 

net.
Département des Robes

Nouveaux envois d’Etofles à Robes de fantaisie 
et Costumes.

Les meilleures valeurs en Etoffes à Robes de 
Fantaisie, 10c, 12c, 14c, 16c, 22c, 25c, etc.

Indiennes Zéphyrs, Batistes et autres de couleurs 
solides.

G LOVEE, FRY &
Québec, 1er avril 1SS9. 959

La SSiaiiqsac YaléoKîïïè

Le PREMIER MAI prochain et après, la 
Banque paiera à scs actionnaires un dividende 

de trois par cent sur son capital, pour le semestre 
courant. Le livre de transport sera fermé depuis 
le 16 au 30 AVRIL prochain inclusivement.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura lieu 
au bureau delà Banque, Basse-V ille, MERCREDI, 
le 22 MAI prochain, à 3 heures p. m.

Par ordre du Bureau :
P. LAFRANCE, 

Caissier.
Québec, 27 mars 1SS9— 957

MEUBLES!
MEUBLES ! !

Freohon, Lefebvre & Oie
1645, Rue Notre-Dame

Montréal

FABRICANTS
d’Ornements d’Eglises et de Statues Religieuses !

’ —î—
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à eris- 

taux-Chasubleries-£oiries-Lin#es d’églises

Nouvelles importations de Mérinos, 8ay et 
Coton a tablier pour communautés •

religieuses ! ! I

----P
Soutanes faites sus* mesures

... .VINS DE MESSE___ CIERGES ET HUILE D’OLIVE...
Spécialitê<*f§&§g

Québec, 9 mai iSSS—ian. 7S0

oe-bbaux se
Y'** l’Elixir, Foudre et Pâte Dentifrices

OEG

ki

m

i

1

AC EUX qui ont besoin de meubles, nous con- 
conseillons de s’adresser à la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire des 
meubles de première classe. Toutes commandes 
eront exécutées avec soin et promptitude. On y 
xécute Set de Salon, de Salle à Dîner, Chambre 
Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage de Tapis
Matelas de tout genre

Le soussigné attire l’attention de ses nombreuses 
pratiques et du public en général sur le grand 
stock de chaises de tout genre qu’il vend à bas prix.

C. 0. BEDARD,
U SS* rue Saint-Joseph, Saint - Koch, Québec, 

poite voisine de chez. M. J. Gauthier 6° Frère,
peintre-décorateur.

Québec, 2 avril 1SS9—lan 960

Les Pianos Williams

RR. PP. BENEDICTIN
do l'Abbayo d.o Sonlac (Oiroiicic)

nom XVXAGUXI*0*rNE, Prieur
2 Médaille# (UOr:Bruxelles isso, Londres Iss4

Les plus hautes Récompenses
INVENTE « 0*7^ ï’AFx I.E PRIEUR 
EN L’AN I Pierre DOURSAUO

« L’usagé Journalier do l’Elixir 
Dentifrice de» RR. PP. Sene- 
dictins, à l.i dose de quelques 
gouttes dans l’eau, prévient l ' 
guérit la carie des dénis, qu’il 
blanchit et consolide en forti-j 
liant et assainissant parfaitement 
les gencives. ,

« Cost un véritable service a 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
preparation, le meilleur curatif 
et le seul oréservatif des Affections dentaires.»

Maison
(ondée en 1807 SEGUBN Bordeaux

Se trouvent dans toutes tes bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries.

BIERE ET PORTER LABATT,
DE LONDON, ONTARIO.

-----------000O000-------- —
Preuve que la Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Labatt, 

de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. FISET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : 44 Je les ai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique"

Le Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
Laval, Québec, dit : “J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE ALE" fabriquée 
par JOHN LABATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL,
QUEBEC, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse

a

%mm qui # . _ .
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
etc compaté avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES ET 
PORTERS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., sont fabriqués «les 
meilleures qualités d’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé."

J5»aîfu Faites usage de la célèbre BIERE ET’ PORT ER LABATT et n’en 
prenez pas d’autre en substitution.

a

m c

è

SEUL AGENT, A QUEBEC,

17«>, K1IK <fcl?KKIW.
Québec, 5 Avril, 1SS9—ta 962

I LA PLUS GRANDE MERVE1LL' 
DU TEMPS MODERNE
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- . . • • •■*, *
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transport :
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V«C . t .

ÈSîSLÜi

Garrigue & Jalras,
16, RUE S T-JE AN,

Seuls agentsjpour Québec et la province.
Québec, 15 décembre iSSS—3m

BANQUE FRANÇAISE,
5, BROADWAY, NEW-YORK.

Pour $5 par mois, ou $126 par
semaine,

On peut acheter à crédit une obligation a 
lois de la ville de Paris,

(Emprunt 1871),
PRODUISANT INT RKT ET PARTICIPANT A

=: 4 Tirages Par An

Tableau des primes attribuées aux tirages.
4 Trimes à 100,000 soit 400,000 
8 “ à 50,000 “ 400,000

40 44 à 10,000 •* 400,000 ,
300 “ k 1,000 “ 300,000

Ensemble un million 500,000 fr. de lois j-ar an. 
Les demandes par lettres chargées doivent conte-

î- r*o foie Çr nnr» l’nn î»Pni,énr fl’ûhli-

Pot Pourri Japonais,
Pots de Pot Pourri Japonais 

ou Jares de Rose
Coussins en Caoutchouc remplis d air.
Oreillers “ “ . “ . “
Brosses à la Main pour Bains de Baie)

SjsèT Service attentif, exact et prompt.

Ouvert toute la nuit.
J. E. MORRISSOE,

CHIMISTE et DIICGGISTE,

31, 0®» JR lie Bhiînle,®!) îlL
{^Téléphone No 95

Québec, 25 mai l£S3—lan. 799

sance.
Plus de 7-000 sont en usages dans les ville 

de Montréal et Québec.
SEUL AGENCE autorisée à Québec.

BERNARD & ALLAIRE, 
Editeurs de musique 

77 et 79, Rue St. Jean H.Y, 
Québec, 30 janvier 1SS9.

mensuels.
S’adresser ou écrire au

Directeur de la 
BANQUE FRANÇAISE,

5, Broadway, New-York.

C JETTE maison est établie depuis 50 ANS,
! elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus 

en usage que toutes les autres compagnies cana. 
diennes réunies. Des centaines sont en usage depui- 
vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ons
obtenu le patronage des classes les plus élevées _ __________ ___________^______
ainiu que celui des E AM ILLES R0\ ALES ; ils I njr aulant fois $5 que Ton désire acquérir d’obli- fl-, fl 11 U « nnw Â NfÜInn 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à gatjons surplus sera payable par versements 1 j P IJ IJ R |j R |Z fl II X A 11 1111 Ü u 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils *ensue!s- 1 ‘ ^IWUUÜU UMA nimnwv
sont aussi en usage dans les principaux couvents et S’adresser ou écrire au ___ „
dans les grandes maisons d’éducation de la Puis-1 ‘ ‘ ' Directeur de la j NOTES DE VOYAGE

j Par M. l’abbé MONTMINY
■ M I.»

! Ce char niant ouvrage qui vient de paraître est jn 
vente chez tous les libraires de Québec 

au prix modique de
30 CENTS

#

Comme le tirage de cette brochure est limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Us deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
mh ** .e saurait mancuer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de ses habitants, la topographie et la description de 
chacuns des lies, le danger de la navigation pour 
s’y rendre.

U livre de M. l’abbé Montminy peut être mis 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca­
démies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent des 
plus en plus intéressants.

J. A. LANGLAIS, 
Editeur.

Québec, 11 Août 1888

k vendre.

O11 demande des Agents serieux

VENTE et achats de valeurs Américaines et 
Europérennes au comptant ou à terme.

* 7 ENTE de traites sur Paris, Londres, Lyon, 
V Marseille et autres principales villes de l’Eu-

l&SS-Arrangements cThiver-ISSU

Les lignes de cette compagnie se composent des 
vapeurs en fer û double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Ils contiennent des comparti­
ments à l’épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggérer, et tous ont effectué 
les plus rapides traversées dont il soit fait mention 
dans les annales maritimes.

Vaisseaux Ion- (lomrntinannis
nage

NUMIDIAN...........  6100 en construction
PARISIAN ............ 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN...... 4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN.....  4100 Capt J Ritchie
SARMAT1AN .....  3C00 *• J Graham
CIRCASSIAN...... 4000 ** W. Richardson
PERUVIAN.......... 3400 “ II Wylie
NOVA SCOTIAN 3^00 “ II R Hugues
CASPIAN..............  3200 I.t R Barrett K N
CARTAG1NIAN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN............ 4600 “ R P Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN.......  3440
AUSTRIAN.......... 2700
NESTORIAN....... 2700
PRUSSIAN.......... 3000
SCANDINAVIAN 3000 
BUENOS Ayrka.v. 3800
CO RE AN ..................4000
GRECIAN ............ 3600
MANITOBAN....... 3150
CANADIAN ..........2600
P1IŒNTCTAN ...... 2S00
WALDEN SI AN .... 2600
LUCERNE .............2200
Newfoundland ... 130c
ACADIAN............. 1350
POMERANIAN..... 4364
ASSYRIAN .......... 4005
ROS A RI AN...........  3 500
M0NTE-Y1DEAN. 3500
La \ole la plus courto sur mor euir 
et l’Europe, la traversée sVlfoel’ •

Jours ceulexntiU d'uo tln^.e

< < 
* « 
< « 
• « 
• >

I G Stephen 
John Brown 
I. Ambury 
W Dalziel 
A McDougal 

44 John Park 
41 J Scott 
“ C J Mcnzies 
“ CE LcGallats 
“ R Cariuthers 
“ John Kerr 
•* D. McKillop 
“ DJ James 
44 W S Main 
“ C Mylius 
44 F. McGrath 
44 W Dalziel 
44 I Bendy 
44 D McKillop 
44 W S Main

Lj

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DE LIVERPOOL

rope.
Québec, 29 novembre 1S88. 869

Mécanisme de Moulin à Scie !
mmmmwm •• m

LÉOPHE LAVOIE de la Petite Ri- 
# \J v 1ÈRE S T-François, a en vente un 

superbe mécanisme de MOULIN A SCIE pou: 
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 

Le tout en l>on ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à CLÉOPIIE LAVOIE, fils de Magloire. 
Québec, 8 mars 18S8. 74

Ve
Lk erp col 

à
Voit land 

via
Halifax

Jeudi 
28 février 
14 mars 
28 44
11 avril

Steamers

1

De
Portland«a
Liverpool

via
Halifax

[Circassian...
• Parisian.....
Peruvian.....
Sardinian ...

Jeudi :
21 mars

4 avril
IS “

2 mai

De
Halifax

«)
Liverpool

Pihifc* H
Onguent Holloway

* i ^ 1
H Zo PiLLLSS Ipürlfient !»> sang, •»! *5UJ 
’ - l0lX? l«adérangeinenta Ju foie. Te i*ej;o:n 
•,f;S reiÉns, e‘* înt«slih«. Elh;s djne -nt ; 
lorer» et ,a au- 0msilt -h'-b >»;
sont a un Sfco\:r? lna-p éviabU dans les huh.- 
pillons Jdü jiersoiiiieÀ du le tcvt
’ 4-s O !-»- vieillards, ^!le- -o: 1 • 0
: ' t Inestimable

L’OW«I.TF.lVrr
si un r-œè !? îufaüübia pour les. i. .

•osJambes. !a poltrloo, pour !•»$ vieille^ S’i 
; ,:rea, plaies et ulcères. ‘

Il est dNonîIoni pour h puttn ei la
lb!3d.

O.MI.
!Urr

fi*ur les maux do gorge, ôrouchite, fRut.-? 
^croissances glftnduieuses, »jt peur toute' 

•os maladies do b peau, il e.^t sans rival.
a.anu.acttiré sen Ionien t û I'dlablURectoui 

rrofGsseur HOLLOWAY, SM, RU-r ovi.7^1 
i.CNDHFH et v-ndu à raison da 15.
‘ *’ \ Y’» el 23s* chaque boiie et pot, ♦ t au

■‘o-woj. a cents, 50 conls et $1.60, et v*s .»in? 
t -j- .es dlmepslons en propartfou.

\ VE»TISSEKEVS-S.-J* u'ï! ; MtVm
aux Etats-Unis, Ht mes remèdes qg sci

r •> r •.(.fl In. ^ ______ -T . .

1 & W.

man rues de commerco do mes ramA<<* 
- >nl • : rt'gistrôes a Ottawa et à V/ashiuglori. 

UfrA • THOMAS HOLLOWAY.
«S. Oxford Strefl, Loado* v- • nov*a.bra 1881—1 an. c

l':il>ri<jtissâtes de Ihipiiu's
8‘2 fl. Une

QUEBEC.

MOULIN lJli I'AI’ILjn A LORETTE. l’npic 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre b tapis, feutre à couvertur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEN D A PORTNEUK.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boite.

MOULIN A SPE-ANNK. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier ù Tapisser de toutes sortes

AUSSI : -Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Maiériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

BQ?' Le plus haut prix payé pour füut ce qu 
• '“inc la fabrication du papier.

A VENDRE.
T a MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ
A_J connue sous le nom de Chatkaü- 

lllCOT, dans la paroisse de Charles 
bourg, contenant 140 arpents de terie 

en superficie, dont 20 dans un bon état de défriche 
ment.

I rois cours d eau a:rusent cette terre avantageu­
sement située sur le versant d’une colline bien 
exposée.

Ixrs bois qu’on y rencontre plus communément 
sont : l’épinette rouge, l’épinette blanche, le bou­
leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,——mille en nombre——, assez gros pour 
former une sucrerie.

II y a aussi beacoup de chasse et de pèche.
Pour lc> conditions de vente s’adresser h

M. LÉGER BROUSSEAU,
1 ropriétaire du Courrier du Canada.

9, rue Buade,
.-1 . . Québec.
Québec, 29 janvier 1SS9

Samedi 
28 mars 
6 avril

50 “
4 mai

■ ^ a rn T în1WT ‘T E et après SAMEDI, le 8 DECEMBRE 18SS,
L1 A M Wf l-I . |4 f a JU les trains partiront de la station du Pacifique,
I 11 l\ vJ U i UjlJ Vy 1^1 Québec, et y arriveront comme suit, excepté les

i titUat de PeBicadlê d<^ culte 
eau merveilleuse

dimanches :
ALLANT AU NORD

J . W .

v.r- —,,• ’ J ' ~y~ > \ Â ■
^ Ji P1-

• I " • -rt I m

8.00 A. M-__ Express direct pour le Lac St-
*Jcan, tous les jours arrivant à 

la ionction Chambord à 6.30
p. M., et à Robervai à 7.10 h.-O IN dos RUKS CLAIK FONT AI N h

houm jomx
Siïïttiuire

P. M.
3.30 P. M.__ Train mixte pour St-Raymond

tousles jours y arrivant à 6.50
P. M.

ALLANT AU SUD
G.15 A. M.__Train mixte de St-Raymond

tous les jours, pour Québec, y 
arrivant^ 9.35 A. M.

10.00 A. M.—direct de Robervai, (et
de la jonction Chambord à 
10.40 A. M.,) tous les jours,

at. BURTON.
QUA RUER MO N TC A f. \!

aOEBEO

A vendre-
j*&11 hi,LE MAGNIFIQUE MOULIN 

construit sur la RIVIÈRE BA 
TI SCAN, l’endroit qui sépare la 
paroisse de Stc-Gcneviève de celle

pour Quél>ec, y arrivant à gt-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce
9.10 P. M. moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir

Les trains font raccordement à St-Ambroise d’eau des plus puissants. Il est pourvu des mcil- 
avcc les omnibus allant au village Indien, à Lorcttc leurcs améliorations, et donne les plus complètes 
et h la station de Valcartier avec l’omnibus pour le satisfactions sous tous rapports.

Partant de Halifax à deux lira J’. M.
ou .\ l’arrivée du train du chemin <b fer Interco­

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
via Halifax :

Cabine.................................................. $60, $75 et $88
Suivant les accommodements. 

Intermédiaire •••••••• •• •••••••* •«••••••• $3C*50
Entrepont............................................................ $26.50

Les vapeurs du service de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean 
T.-N., Baltimore et Halifax,

MEDAILLE D’OR, PARI8,137fl.

BAKER’S

Cacao, garanti absolument 
Pur, dont l’excès <!<• l’iitillo n <5td 

,, extrait. Il est plus (jvc trois fois 
\ *\ rJus fortguA le cacao mélangé avec 

1 \ <10 * amidon, de l’arrow-root, ot» du 
( ’JU *iicrc; c'est aussi plus dconome^ofl- 

tant moins qu'ust sou la tasse. Il 
est délicieux, nonrris^ant, et f..rtl- 
Uant, f.icllc 11 (llpércr, autant adml- 
ranlo p<jur !• •* xnaladeB quo pour 
ceux qui jouissent d'une bonno 
santé.

So rend rhea tous les Kplelera.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.
Québec, lo décembre 1SSS— lan 910

Steamers

1 •• ••••••Caspian 
Nova Scotian 
Peruvian.......

De
Liverpool

à
B alim ore 

via
St-Jean 

et
Halifax

Mardi 
Il déc.
25 44 
8 janvier

De
De

B ait t moi e <
à Halifax

Liverpool ; via 
via , St-Jean 

Halifax j à 
et | I. iverpool 

St-Jean 1

Mardi 
1 janv.

*5 
29

u 
1 <

! Lundi 
7 janv.

21 44 
h Liverpool 
directement

CREAM

ELIXIR
Préparée parles SŒURS DE L’HO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR
Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 

tous .es principes du sang heureusement associés à 
I esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active 1 appétit et la digestion, le rendant ainsi
Cllltl.nt.lir r- f... .... ... .

, ..... -............ %. ... tendance à
d“bilër0:nPtlün Cl b personne

-wiwwrwrr*** -rawiMMatc >-< -, 

< ' 1 • ; > r\ ï rt* r , ' .••* ' î vl> : x : *

-DU -

Courrier du \ O*

SO 1T1 OR QüOTiDIKKm

CANADA
KT

Etats-Unis.

T ------ V............ . 6 00
P«tj i* <8rii %'nfivr

$,x.mois.....................>2.50
1 rois inuih................... 1.50

ANOLKTBBRB

LIGNE DE GLASGOW

La lettre qui suit parle d’elle-même :
Chers Messieurs."—Durant trois ans, j’?i. eu 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie, 
tellement que j’étais privé de presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par l’EAU 
ST-LEON, je commençai û prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
cVune santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux
minérales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
, rU. fniro T .•EAU

village de Valcartier, à St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins.

Le fret pour tous les points des ' istricts du Lac 
St-Jean et Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Robervai* et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Robervai.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 
t> m.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un
de quelqu’in disposition de faire usage de LEAU simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéns. j la Kivjèrc.à picrrc émis * ” *"

LOUIS LAROSE,
Maître-maçon,

les samedis valables jus­
! qu’au mardi suivant, et a tous les points au nord de 
: la Rivièrc-à-Pierre, bons pour revenir par le train

32, rue Artillerie, Québec, j j>artant du Lac St-Jean le lundi matin seulement. 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 1 T n «rWTT

MM. GINGRAS LANGLOIS <5^ Cie, ; °* SCOTT
En face du PalaisCardinalice, Québec. Sect. Gérant.

.Québec, 2 juillet 1888. I Québec, 5 décembre 1888.

Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux

EDOUARD MATHON. 
Québec, 8 février 1888. 704

De
Glasgow 

à Boston

28 fév.
8 mars* 

15 44
20 “
29 “

Steamers

(LEVAS ROYAL .
T*t Gataaux To 7syr»h\ Stf’fxd r.ont Itt Favorli M 

Çabjulo. fk}0 hnù rjr Jo 1r.r.r.’Lè ni.« j d’auounei
aorioa.jU^a'firvil lerain «j.il ait «miU./iu lV-|ir«iivo da 
i^mpa.'otTqvIi a'a Jiu-uls {lu yX.li sur ou uuiilbic 
à îiy- .

TpSj 1m épleUr* 1«* rendvnt

g• *'"T. HT r. W ocij, flat, b Cilc«l W-

Manitoban................
Norwegian.............
Siberian .............
Scandinavian.........
Carthaginian.........

De De Phil a-
Boston delp hie
vers le vers le

1 avril 
•••••» ••••« 
15 avril

29 mars 
• ••••# ••••••
10 avril 
............

La plus PITRE, la pins FOKTK ni 
la MEILLEURE

NK CO N T K N A N T > •
Alun, Ammoniac.Chnux.PhOHplmios

ou autres mutièrun nuimblofl,
£. V. GILLET

V abrt dt la Celebrated Royal Ycast Cakes '*
Wi>

Israel Dumais
IVOTAIUK.

TVI HUMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
fr*' fu* DK Métaiietchouan, (Lac S. Jean, 
1 . O., Chambord), près de la jonction du chemin 
de fer de Québec et du I^ic S. Je an, où il a fixé sa 
résidence.

Il informe le publie qu’il s’occupe spécialement 
t c sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et de collection.

™ Jc.nn depuis dix-neuf ans, et

On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée agent des Terres de la'cwronnTdcpSrqSInze’in^ 

sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent cst, par conséquent, en état de donner les rndb 
pou*’ tous les points du Canada et des Etats de urs L.... .............. .. «ner ics men-
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser ù
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

s’établir au I jc S. T<»nn.sirent s'établir au Lac S. Jean.
ALLANS RAE ft. Cih J‘ ">:cnt de Ia Ntw'Vork
ALLANS, RAL àr- CN?.. rance Comfany et de la Liverpool, Loudon and

* «o Agents c be, contre le feu.
Québec, 27 mars 1889 7*2 Québec, 13 janvier 188S.

f ....*»•* •• ^3%. '•
• -iSIimoif.............

1 Trniî» mois........ j
FhANCP f A)J;.......... -tîOPmü»

I Trois t ïô’.,........ ss

tarie des annonces.
Les onaoüoea sont lnsurén? aux .-oit.lii , suivais tus, savoir : ot,.mlul,.

SL* lig!lt)S ul ““-‘l«33ous........................ .. c tt
i our chaque insertion subséquente_i2é ..

I our les annonces d’une pies rtt;idu ïv-i.in-
«Hos seront insérées 4 raison do itt cw,iliis ür 
ligne pour la première insertion, et de 5 ,1 tin 
pour les Insertions subséquentes n

Réclumus : ïo cents la li^noJ-.’WS&ar-*'’-

Léger llronsseau,
EDITEUR-PROPRIETAIRE,

JSGÿ's,

EUE BUADE, HAUTE-VICUfe

iMPEIXé BT rïTBLIi PaR

LEGER BROUS t. B*L
«tour propriétaire,

run Buade Haute-Ville, Québec.


